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Pré-primaire : Grant in Aid Scheme Adrien Duval
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ministre Vikram Hurdoyal 
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 nou travay »
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de taxi fustigent 
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obligatoire au TOWF 

Une mesure politique qui compromet
la qualité de l’éducation des tout-petits

dénonce une directrice d’école

« J’enjoins les 
jeunes à nous 

aider à changer 
l’avenir du pays »

Après l’arrestation de
 Rajanah Dhaliah

Who’s next ?
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La gratuité de l’éducation pré-
primaire est-elle un leurre ? 
C’est la question que se posent 

de nombreux directeurs d’écoles pré-
primaire. Car la formule proposée à 
travers le ‘Grant in Aid Scheme’ (GIA 
Scheme) par le gouvernement, plus 
particulièrement par la ministre de 
l’Éducation, est loin de 
faire le consensus dans 
le milieu concerné. Cette 
mesure doit être effective 
à partir de janvier 2024. Et 
les directeurs d’écoles pré-
primaire, qui ont été mis 
au courant des modalités 
la semaine dernière, ont 
jusqu’au 7 septembre pour 
se joindre au programme. Le 
hic, c’est que valeur du jour, 
plusieurs interrogations 
perdurent, la ministre Leela 
Devi Dookun-Luchoomun 
ayant été incapable de 
répondre aux questions de 
certains directeurs d’écoles lors de la 
présentation du programme récemment.

« Je pense que c’est plus une décision 
politique qu’autre chose, puisque, qu’on 
le veuille ou pas, la formule proposée 
aura certainement un impact sur la 
qualité d’éducation et de prise en charge 
des enfants », nous lance d’emblée 
une directrice d’école pré-primaire se 
trouvant dans la capitale. Il y a des flous, 
insiste-t-elle. D’abord, en ce qu’il s’agit 
des enseignants, trois catégories sont 
mentionnées, soit Grade 1, 2 et 3. Or, 
les critères concernant ces catégories 
n’ont pas été définis. « Comment fait-on 
pour départager les enseignants selon 
les grades ? Ce n’est pas clair », nous 
dit-elle. D’ailleurs, selon la formule du 
ministère de l’Éducation, cette directrice 
d’école nous avoue qu’elle ne pourra 
employer que neuf personnes pour son 
établissement alors qu’elle en compte 
actuellement 12. « Est-ce que je vais 
devoir procéder à une compression de 
mon personnel dont certains comptent 
entre sept à dix ans de service ? Si oui, 
comment vais-je leur compenser ? Le 
ministère en prendra-t-il les frais ou 
dois-je les payer de ma poche ? » se 
demande-t-elle.

Autre problème évoqué : la réduction 
du nombre d’« assistant teachers ». 
Désormais pour une école qui compte 
une centaine d’élèves divisée en quatre 
classes de 25 enfants, il n’y aura que 
deux « assistant teachers ». « Il y 
a aura deux assistants pour quatre 
classes de 24 élèves. Ce qui fait qu’une 
assistante devra s’occuper de deux 
classes de 25 élèves à la fois. Comment 
est-ce possible ? Kuma li pou divise li 
pou travay dans 2 classes, surtout si 
les 2 enseignants pe bizin li en même 
temps ? », s’interroge cette directrice. 

D’ailleurs, elle déplore le fait qu’une 
classe de 25 élèves devra être gérée 
par un seul prof. « Nou pe deal avec 
bane enfants en bas âge. 25 enfants 
veut dire 25 caractère différents et 25 
comportement différents. Forcément, 
cela aura une répercussion sur la qualité 
de la prise en charge et la qualité de 

l’éducation », déplore-t-elle. 

Ce n’est pas tout. Elle relève ainsi 
d’autres problèmes. Par exemple, en tant 
que directrice, elle obtient actuellement 
le double de ce que propose le 
gouvernement, soit Rs 35 000. « Cela me 
permet de couvrir les frais du bâtiment 
de l’école dont je suis la propriétaire. 
Mais sous la nouvelle 
formule, je ne 
percevrai rien pour 
le bâtiment, même si 
les frais d’entretien 
seront inclus dans 
le programme. Qui 
plus est, si demain 
je me retire comme 
directrice pour une 
raison quelconque 
et que je mets 
quelqu’un d’autre à 
ma place pour gérer 
l’établissement, je 
n’aurai plus de rente 
alors que c’est mon 
école et mon bâtiment. 
Ce qui est quand même 
injuste », confie-t-elle.  

Cette directrice 
d’école pré-primaire 
rappelle, dans la 
même foulée, que 
les écoles pré-
primaires ne seront 
pas gratuites pour les 
élèves fréquentant 
des établissements 
qui ne souscrivent 
pas au programme 
du ministère 
de l’Éducation. 
Au contraire, ils 
devront payer des 
frais encore plus 

élevés. Elle explique : « Actuellement, 
le gouvernement nous donne une 
allocation de Rs 400/ élève. Ce qui 
fait que les frais d’écolage coûtent, 
chez moi, seulement Rs 1700 au lieu 
de Rs 2100. Mais si je décide de ne pas 
rejoindre le programme du ministère, 
dès janvier donc, les parents devront 

débourser la totalité de 
Rs 2100 pour payer les 
frais de scolarité ». Ce 
qui donnera lieu à un 
autre problème. « Les 
parents peuvent alors 
choisir d’envoyer leurs 
enfants dans d’autres 
écoles subventionnées 
par le gouvernement. 
Je vais donc perdre des 
élèves, avec toutes les 
répercussions que cela 
aura », ajoute-t-elle. 

Autant de problèmes 
auxquels le ministère 

de l’Éducation reste de marbre en ce 
moment. Notre interlocutrice lance un 
appel à la ministre Leela Devi Dookun-
Luchoomun pour qu’elle ouvre le 
dialogue avec les directeurs d’école 
avant que ces derniers ne soient appelés 
à souscrire au GIA Scheme, d’autant 
que la date limite est le 7 septembre 
prochain. 

Pré-primaire : Grant in Aid Scheme

Une mesure politique qui compromet 
la qualité de l’éducation des tout-petits, 

dénonce une directrice d’école

Mahend Gungapersad :

 « Ce n’est pas un ‘scheme’ 
pédagogique, mais un 
‘scheme’ économique »

Le député du PTr, Mahend Gungapersad s’est 
exprimé sur l’éducation pré-primaire, à savoir le 
‘Grant in Aid Scheme’, qui compliquerait davantage 
les choses selon lui. Il a soulevé plusieurs points à 
ce sujet lors d’une conférence de presse le vendredi 
01 août 2023. D’après lui, il était essentiel de mettre 
en avant la santé physique et mentale des enfants qui 
bénéficieront de la gratuité. En second lieu, il estime 
qu’il aurait fallu prendre en compte les aspects 
pédagogiques et cognitifs. De plus, il exige que des 
mesures soient prises pour équiper les écoles afin de 
suivre les enfants issus de milieux vulnérables. Selon 
lui, cela n’a pas été pris en considération. 

Mahend Gungaparsad affirme que ce n’est pas un 
‘scheme’ pédagogique, mais un ‘scheme’ économique. 
Il ajoute qu’aucune disposition n’a été prise pour 
l’enseignement et l’apprentissage, ainsi que pour le 
suivi des enfants en difficulté scolaire. Il souligne 
que la ministre de l’éducation aurait dû proposer 
un ‘scheme’ pédagogique, car la petite enfance est 
une phase très importante dans la vie d›un enfant, 
notamment en ce qui concerne son parcours scolaire. 
Il déplore le manque de gestion de la part de la ministre 
de l’Éducation, qui n’a pas consulté les intervenants 
avant de prendre une décision aussi importante.

Le ML exclu du remaniement 
À la veille de l’arrestation de l’ex-PPS Rajanah 
Dhaliah par l’ICAC, le Premier ministre a 
effectué un mini-remaniement gardé secret 
jusqu’à la dernière minute. Deux nouveaux 
ministres et quatre nouveaux PPS ont ainsi 
été nommés. Fait notable : le ML a été 
complètement ignoré par cet exercice. Ivan 
Collendavelloo n’a toujours pas retrouvé son 
fauteuil ministériel. Mais ce dernier s’est quand 
même montré conciliant, en soutenant que le 
remaniement ne concernait que le MSM et qu’il 
avait été « consulté » au préalable par Pravind 
Jugnauth. Autre fait intéressant : le ministre 
Maneesh Gobin, qui a conservé son fauteuil 
d’Attorney General, est passé du ministère de 
l’Agro-industrie à celui des Affaires étrangères 
alors que l’opposition réclame sa tête dans 
l’affaire de pots-de-vin allégué pour l’octroi 
d’un terrain à bail à proximité de Grand-Bassin. 

Arvin Boolell: « The guy must go »
 « L’ICAC pena choix, li bizin convoque Maneesh 
Gobin », s’insurge Arvin Boolell. Il estime que 
ainsi que ce dernier doit démissionner comme 
ministre. Il exige également que l’ancien PPS 
Rajanah Dhaliah fournisse des explications sur 
les raisons pour lesquelles le gouvernement a 
rompu le contrat avec ‘Mangalore Refineries and 
Petrochemical Ltd’. Réagissant au remaniement 
qui a eu lieu mercredi, le député rouge affirme 
que c’est une comédie ancrée dans la tragique 
réalité de ce gouvernement. Il parle de décadence 
et n›hésite pas à exprimer ses doutes concernant 
la nomination de Maneesh Gobin en tant que 
ministre des Affaires étrangères. Il se demande 
qui est en train de protéger qui, et insiste sur le 
fait que l’ancien ministre de l’Agro-industrie 
doit partir. « The guy must go », insiste-t-il. Il 
trouve aberrant qu’aucun membre du ML n’ait 
été nommé PPS. 

Linion Moris voit le jour sans RP
Linion Pep Morisyen, le Rassemblement Morisien, 
le Ralliement Citoyen pour la Patrie et Les Verts 
Fraternels ont conclu un accord pour se rassembler. 
Cette alliance, connue désormais comme Linion 
Moris, a été présentée hier par Rama Valayden et 
Nando Bodha. Elle compte rassembler autant de 
partis extra-parlementaires que possible pour créer 
une nouvelle force sur l’échiquier politique. Pour 
l’instant, cette alliance ne compte pas le Reform 
Party de Roshi Bahdain, les négociations avec ce 
dernier n’ayant pas encore abouti. 

Sherry Singh :
«  Kobita ek Pravind Jugnauth 

bizin vinn kom temoin »
À sa sortie du tribunal suivant une autre 
arrestation vendredi, Sherry Singh n’a pas 
mâché ses mots. « Nou pa pu aret nu konba. 
Sa pa pu intimid nou. Mo pu konbat avek tou 
konviksyon ki mo ena. Mo ena hâte ki sa case 
la vinn la cour, mo ena impe kitsoz pu rakonte, 
Kobita ek Pravind Jugnauth pu bizin vinn kom 
temoin dans sa case la ». L’avocate de Sherry 
Singh, Me Urmila Boolell, Senior Counsel, 
trouve incompréhensible l’accusation sous 
laquelle son client a été arrêté. « Mo pa kone si 
sa se enn ofens. Mo pa krwar se enn ofens. Ki 
zot ena pou al gete dans lakaz mo client. 2 fois 
zot inn fini ale, ki pe re al rode enn troisieme 
fois ? », déclare-t-elle.

Marmite politique
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Qui sera le prochain 
protagoniste à être 
entendu par l’ICAC 

dans l’affaire de pots-de-vin 
pour l’octroi d’un terrain à 
bail ? L’ex-ministre de l’Agro-
Industrie, Maneesh Gobin, 
sera-t-il interrogé ? À ce stade, 
personne au Réduit Triangle 
ne veut s’aventurer à répondre 
à cette question. Une source 
nous confirme toutefois que 
certaines personnes se trouvant 
dans l’entourage de Maneesh 
Gobin seront certainement 
interrogées. Maneesh Gobin 
pourrait également être entendu, 
ne serait-ce que pour connaître 
les procédures entourant 
l’allocation de ce fameux terrain 
à bail, connu comme Margin 
et Dayot, se trouvant à environ 
600 mètres de Grand-Bassin. Ce 
dossier est loin d’être bouclé, 
explique notre source proche de 
la commission anti-corruption. 
Entretemps, l’opposition 
maintient la pression pour que 
le ministre Gobin soit également 
interrogé dans cette affaire, 
d’autant que le nom de ce 

dernier avait également été cité 
dans ces allégations, ensemble 
avec l’ex-PPS Rajanah Dhaliah. 

Quant à ce dernier, il était 
évident, depuis la sortie en 
règle de son avocat Ravi Rutnah 
contre l’ICAC et la réplique de 
celle-ci la semaine dernière, 
que des développements étaient 
prévus. D’autant que l’ICAC 
avait clairement dit qu’elle 
attendait de réunir des preuves 
avant de convoquer l’ex-PPS 
Rajanah Dhaliah dans le sillage 
des allégations de pots-de-vin 
pour l’octroi d’un terrain à bail 
à l’‘Eco Deer Park Association’ 
dans les environs de Grand-
Bassin. Dès lundi matin donc, 
l’on apprendra que l’élu du 
no. 7 a soumis sa démission 
comme PPS, mais qu’il reste 
député. Dutant cette même 
journée, ses avocats, Mes. Ravi 
Rutnah et Imteaz Mamojee, 
ont pris rendez-vous avec les 
enquêteurs de l’ICAC pour son 
interrogatoire ‘Under Warning’. 

C’est mercredi matin, vers les 
9h40 que Rajanah Dhaliah est 
arrivé au bureau de l’ICAC, 

où il a été interrogé pendant 
six heures. Il a été autorisé à 
rentrer chez lui dans l’après-
midi, avec un ‘undertaking’ de 
ses avocats pour le ramener à 
l’ICAC le lendemain matin. Un 
engagement auquel il s’est plié 
le lendemain matin. Cependant, 
ses avocats sont repartis peu 
après 10h, laissant Dhaliah 
seul avec les enquêteurs. Il 
devenait alors clair que le 
député du gouvernement était 
en état d’arrestation, d’autant 
qu’une équipe s’était rendue 
aux Casernes centrales pour 
solliciter un ‘Order Of Arrest’ 
contre lui. 

Rajanah Dhaliah a ensuite été 
traduit devant la Cour de district 
de Port-Louis nord, où il a été 
provisoirement inculpé sous la 
section 10(5) de la ‘Prevention 
of Corruption Act’ (POCA), 
soit pour trafic d’influence. Il 
a dû s’acquitter d’une caution 
de Rs 100 000 et signer une 
reconnaissance de dette 
d’un million de roupies. Ses 
avocats ont objecté à ce qu’un 
‘Prohibition Order’, soit une 

‘Objection to Departure’, soit 
logé contre lui. L’affaire sera 
entendue ce mardi 5 septembre.

Pour rappel, cette affaire a 
éclaté en mars dernier, dans 
le sillage d’une enquête de 
l’ICAC concernant Jean Hubert 
Celerine, alias Franklin. Les 
enquêteurs voulaient savoir 
si les procédures avaient été 
respectées pour l’obtention 
d’un bail de 250 hectares de 
terrain de l’État, se trouvant 
non loin de Grand-Bassin. 

Les enquêteurs avaient même 
perquisitionné ce ranch. En 
parcourant les procédures, les 
enquêteurs sont tombés sur un 
certain Ajay Jeetoo qui n’a pas 
tardé à tout déballer. Le nom de 
Keegan Etwaroo avait alors été 
cité, et ce dernier a confirmé aux 
enquêteurs avoir des pots-de-vin 
de l’ordre de Rs 3,5 millions. 
Etwaroo et Jeetoo ont tous les 
deux cité le nom de Rajanah 
Dhaliah dans cette affaire. 
Le nom du ministre Maneesh 
Gobin avait aussi été évoqué. 

Après l’arrestation de Rajanah Dhaliah

Who’s next ?

C’est une affaire qui suscite 
des grincements de dents. 
Un appel d’offres pour un 
contrat de transport, plus 
précisément de « lorry/ 
truck transport services for 
the clearing and forwarding 
unit » du ministère de la 
Santé a été annulé. Et cela 
une vingtaine de jours après 
avoir déjà été alloué. En 
effet, une compagnie avait 
été informée, à travers une 
correspondance datée du 11 
août dernier et signée par 
le ‘Senior Chief Executive’ 
(SCE) du ministère de la 
Santé que son offre, soumis 
le 20 juin 2023, avait été 
retenu. Le contrat s’élevait 
à un montant de Rs 5, 7 
millions, excluant la TVA. 

La compagnie était ainsi 

appelée à soumettre 
« urgently » un ‘Tax 
Clearance Certificate’ 
de la MRA pour assurer 
qu’elle s’était acquittée 
de ses impôts. Une 
instruction à laquelle elle 
s’est pliée en soumettant 
le document le 31 août 
2023. Or, le même jour, 
elle devait être informée 
de l’annulation de l’appel 
d’offres. « We thank you 
for your participation in 
this exercise, and do hope 
that you will maintain your 
valuable contribution in 
future bidding exercise », 
lui dit un officier, au nom 
du SCE, dans une lettre 
datée du 31 août. Ce cas 
suscite des interrogations. 
Le contrat va-t-il être alloué 
à un proche du régime ? 

Au ministère de la Santé

Un appel d’offres annulé 
après avoir déjà été 

alloué à une compagnie

Noa Bibi fait son entrée dans 
le club fermé des sprinteurs 
mauriciens ayant réussi à 
remporter le 100m, 200m et 4x100 
lors d’une édition des Jeux des 
Îles de l’océan Indien. En 2003, 
aux Jeux des îles de Maurice, 
Stephane Buckland avait réalisé 
cette belle performance. En 2007 
et 2011, Fabrice Coiffic avait 
réussi ce triplé sur deux éditions 
à Madagascar et aux Seychelles 
respectivement.

Si la sélection mauricienne 
de football n’a pas pu passer 
les demi-finales face aux 
Réunionnais, le Club M tentera 
de sortir la tête haute face aux 

Comores pour la troisième place. 
Marie Perrier a remporté haut la 
main l’épreuve du 5000 mètres, 
au son du ‘Motherland’ entonné 
au même moment sur le podium 
du 800 mètres (sport adapté) 
par Ashley Telvave et Melissa 
Prudence.

Pari réussi pour les kickboxeurs. 
On retiendra les victoires 
d’Annaëlle Coret (-56 kg), de 
Warren Robertson (-54 kg) et 
de Fabrice Bauluck (-57 kg) 
dans des finales dominées par 
les Malgaches, qui ont régné 
en maîtres devant leur public. 
Même Fabrice Bauluck concède 
que les encouragements de la 

foule l’ont déstabilisé.

En ce qui concerne le cyclisme, 
sur les six médailles d’or en jeu 
en cyclisme lors de cette 11e 
édition des Jeux des îles, la Team 
MCB-Maurice en a gagné deux, 
tout comme La Réunion.

Fabrice Vincent, Parvez 
Khodabaccus, Ravin Gopaul et 
Sunil Sumooreeah, composant 
l’équipe de Maurice 1, ont 
ramené la médaille d’argent 
hier en pétanque (triplette). 
Un classement final des plus 
honorables, Maurice ayant créé 
la surprise dans cette discipline 
depuis le début des Jeux des îles.

Jeux des îles de l’Océan Indien

Maurice fait bonne figure 
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Qui s’en soucie ?

Nous sommes votre porte-parole
24h sur 24.

Faites nous parvenir vos infos, photos, vidéos ou doléances.
Elles seront traitées en toute confidentialité et seront publiées 

dans le journal ou sur notre site web.  

Whatsapp Info
5 255 3635

Dans les coulisses…

up

c’est écrit

« Je suis la première à reconnaître que 
pendant la pandémie, on n’a pas pu leur 
offrir le soutien que nous avions l’intention 
de leur donner ».

Leela Devi Dookun-Luchoomun
Ministre de l’Éducation
Défi Plus
2 septembre 2023

La NTA
Cet organisme, sis à Cassis, continue à faire 
voir de toutes les couleurs à ceux qui s’y 
rendent. Il faut toujours – ou presque - compter 
plusieurs heures avant que les transactions 
puissent y être effectuées. Ce qui cause pas 
mal d’exaspération et de colère parmi ceux 
qui sont contraints de s’y rendre. Il est grand 
temps pour que la gestion et le système soient 
revus de fond en comble. 

« Mo ena ene sel message pou dire. Mo pe koz 
pou tou sa bane CEO et chairman ki appointed 
dans tou sa bane. Corps para-étatiques et tou sa 
bane comités ki nommés par le gouvernement 
et le Premier ministre. Mo nek pe dire zot : 
fer bien attention parski pou sak contrat ki 
zot département ou zot organisation pe faire, 
demain c’est zot ki pou bizin alle repone 
personnellement parski zot board pa vaut 
nanrien ».

Me. Urmila Boolell
Cour intermédiaire
1 septembre 2023

Rosario Marianne
Le handisportif mauricien Rosario Marianne 
a conquis le cœur des Mauriciens et d’autres 
participants pour le soutien et le réconfort 
qu’il a apporté à un athlète réunionnais lors 
des JIOI. Ses encouragements, ses mots pleins 
de sagesse, son humanité et humilité séduisent 
d’autant plus qu’il était face à un concurrent, 
dans un environnement compétitif. Ce qui 
démontre que la vie et les valeurs humaines 
sont bien plus qu’une compétition. 

DoWn

A été Dit

Tenaillé par la déprime
Un député du gouvernement estime avoir été dupé par les siens, ou du 
moins ceux qu’il a rejoints dans un passé pas trop lointain, et sombrerait 
de plus en plus dans les abysses car il se sentirait exclu. Malgré sa présence 
dans les fonctions gouvernementales de sa circonscription, il aurait avoué 
à certains de ses proches d’être relégué au second plan. Il semble que la 
possibilité d’une nouvelle investiture pour lui est improbable, étant donné 
son impopularité sur le terrain.

Cette ruelle située á Avenue des 
Cerisiers à Centre de Flacq se trouve 
dans un état déplorable. Cela fait plus 
de 4 ans qu’elle n’a pas été entretenue. 
Avis aux autorités !
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Interview

Q : Vous vous étiez attardé sur les 
problèmes liés à la jeunesse 
mauricienne lors de votre discours 
au dernier congrès de l’alliance 
PTr-MMM-PMSD à Vacoas. 
Qu’est-ce qui interpelle le plus 
par rapport à ce dossier ?

 Les jeunes représentent une 
grande majorité de la population 
mauricienne. Ils sont confrontés à 
des défis et des problèmes qui sont 
spécifiques à eux : obtenir un emploi 
stable, fonder une famille, avoir 
un logement décent et consolider 
leur avenir. Malheureusement, la 
situation dans le pays a tellement 
empiré qu’ils ne pensent plus avoir 
d’avenir ici. Il y a eu une régression 
sur tous les plans, que ce soit 
au niveau des institutions, de la 
démocratie, l’accès au travail, le coût 
et la qualité de la vie, l’égalité des 
chances et la liberté d’expression, 
entre autres. Se sentant impuissant 
devant cet état de choses, les jeunes 
préfèrent quitter le pays. D’où 
l’exode de nos jeunes compétences. 
Notre objectif, c’est de les retenir 
au pays pour qu’ils participent au 
combat et au changement dont le 
pays a tant besoin.  

Q : Mais ces problèmes ne sont-ils pas 
ceux de toute la population ?

 Effectivement, mais ce sont surtout 
les jeunes qui en souffrent le 
plus, puisqu’ils sont confrontés à 
d’énormes défis. Le coût de la vie a 
augmenté drastiquement. Rien que 
pour le premier semestre de l’année, 
l’inflation a atteint presque 8%. La 
roupie a perdu presque la moitié de 
sa valeur depuis 2014. Ce qui fait que 
beaucoup de familles doivent lutter 
pour pouvoir joindre les deux bouts 
alors que d’autres sont contraintes 
de vivre au jour le jour. Ensuite, il y 
a un sentiment de dégoût qui anime 
les jeunes. Les institutions sont 
politisées à outrance et n’inspirent 
plus confiance. Il y a une perception 
que la police est à la solde du 
pouvoir et qu’elle ne fait pas son 
travail de façon indépendante. Il y 
a une crainte que le pays s’enfonce 
davantage dans le précipice. Ce 
qui pousse les jeunes à se rendre 
sous d’autres cieux. Il faut donc 
régler tous ces problèmes, et aller 
encore plus loin pour leur redonner 
confiance et espoir dans le pays.  

Q : Les jeunes sont très courtisés 
en ce moment, que ce soit par 

le gouvernement ou par les 
partis extra-parlementaires. 
Ils sont déjà « appâtés » par des 
mesures aussi bien que le ‘money 
politics’. Comment allez-vous les 
convaincre qu’il faut soutenir 
l’alliance PTr-MMM-PMSD et 
pas les autres ?

 Nous réalisons qu’il y a un énorme 
travail à faire. Parce qu’outre la 
volonté, il faut aussi un programme 
qui correspond à leurs attentes. Je 
fais partie d’une équipe qui travaille 
sur ce dossier. Comme je l’ai déjà 
expliqué, il nous faut d’abord 
cerner les problèmes - ce que nous 
faisons déjà – et ensuite trouver des 
solutions adaptées pour montrer que 
« we mean business ». Mais pour 
que cela soit possible, il y a une 
autre étape importante à franchir : 
la révision des nominations à 
la tête de nos institutions afin 
de réinstaurer la confiance de 
la population. On ne peut plus 
continuer avec un système qui 
favorise la nomination de personnes 
qui n’ont pas de compétences ou 
de qualifications pour occuper des 
postes importants. Nous prônons 
une politique transparente, inspirée 
du système américain, où ce sera 

Adrien Duval

« J’enjoins les jeunes à nous aider 
à changer l’avenir du pays »

Les jeunes ont plus 
que jamais la chance 

d’apporter leur pierre à 
l’édifice. Ils peuvent être 

les acteurs principaux 
du développement et du 

progrès au lieu d’être 
réduits à de simples 

spectateurs où c’est un 
groupe de personnes qui 

décidera à leur place

Étant lui-même 
un jeune, il dit 
comprendre les 

problèmes auxquels sont 
confrontés d’autres jeunes 
qui désertent, de plus en 
plus, le pays. Pour les 
retenir, Adrien Duval, 
membre du PMSD et 
ancien député, prône une 
politique d’ouverture 
et participative. D’où 
son appel pour que les 
jeunes se rallient derrière 
l’alliance PTr-MMM-
PMSD…
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un comité parlementaire composé 
de députés du gouvernement et de 
l’opposition qui sera chargé de voir 
les nominations. 

Q : Très bien, mais comment 
cette réforme est-elle liée au 
programme pour les jeunes ?

 L’exemple vient d’en haut. Si ceux 
qui sont à la tête des institutions sont 
nommés sur une base méritoire, le 
processus des recrutements pour 
les autres postes le sera aussi. La 
compétence et la méritocratie 
primeront. Ce qui mettra fin à cette 
politique de ‘backing’ pour avoir 
un emploi. Ensuite, il faut qu’il y 
ait plus de transparence en ce qui 
concerne la gestion et l’opération 
des institutions, y compris les 
compagnies où le gouvernement 
a des actions. Il nous faut aussi 
mettre un frein aux contrats 
qui comportent des clauses de 
confidentialité, sauf si cela a trait à 
l’armement ou concerne la sécurité 
d’État. 

 Il faut aussi qu’il y ait plus de comités 
parlementaires, par exemple sur 
l’éducation, la santé, et les secteurs 
qui touchent la population. Des 
‘standing committees’, comme 
il y en existe en Angleterre, 
pour les ministères sont aussi 
importants pour permettre que 
des ministres et des fonctionnaires 
soient interpellés sur des sujets 
d’importance national. Les travaux 
parlementaires, à l’instar du PMQT, 
doivent également être revus pour 
imposer un temps de parole pour 
les questions et les réponses. En ce 
qu’il s’agit du Speaker, il doit être 
quelqu’un d’intègre, de compétent 
et qui assume son rôle comme il se 
doit. 

 Le gouvernement actuel nous a 
permis de voir les faiblesses de 
nos institutions. D’où l’urgence 
des réformes. Celles-ci permettront 
de réinstaurer la confiance des 
Mauriciens, dont des jeunes. 

Q : Très bien, mais les jeunes sont 
aussi dégoûtés et découragés par 
la classe politique actuelle. Ils 
se sentent exclus du système et 
veulent un rajeunissement des 
partis politiques. Leur vœu sera-
t-il traduit en réalité ?

 L’alliance PTr-MMM-PMSD 
compte, en son sein, des candidats 
d’expérience aussi bien que des 
jeunes talents qui font leurs preuves. 
Tous les trois partis peuvent se 
vanter d’avoir des jeunes députés 
très valables, comme Ritesh 
Ramphul au PTr, Reza Uteem 
au MMM et Patrice Armance au 
PMSD, pour ne citer que ceux-là. 
Nous avons une fantastique équipe 
de jeunes, qu’il nous faudra peut-
être mettre plus en avant. Mais 
je suis convaincu que les jeunes 
s’y retrouveront. Le leader de 
l’Opposition, Xavier Duval, leur 

a d’ailleurs demandé, au nom de 
l’alliance PTr-MMM-PMSD, de 
lui envoyer leurs propositions 
directement sur son adresse e-mail, 
soit xavier@duval.mu.

Q : Avez-vous reçu des 
propositions jusqu’ici ?

 Oui bien sûr, quoique les jeunes 
ne sont pas encore habitués à 
cette nouvelle formule, semble-t-
il. Nous les enjoignons à être plus 
participatifs et à nous aider à sauver 
le pays, car ils ont l’opportunité 
de participer à l’élaboration de 
notre programme à travers leurs 
suggestions. Les congrès que 
nous poursuivons sur le terrain 
sont aussi une occasion pour nous 
d’aller à la rencontre des gens, 
d’être à leur écoute, de prendre 
connaissance de leurs doléances, 
préoccupations et priorités afin de 
pouvoir éventuellement proposer 
des solutions à leurs problèmes. 
Nous voulons que notre programme 
corresponde à leurs attentes. Nous 
dévoilerons aussi, à chacun de 
ces congrès, une partie de notre 
programme. Ce qui permettra à la 
population de réaliser notre sérieux 
et notre volonté d’apporter des 
changements en profondeur. Je 
ne crois pas qu’il y ait eu autant 
de propositions pour de grandes 
réformes depuis l’indépendance. 
Avec le soutien de la population, 
nous le ferons. Nous changerons le 
système et l’avenir de notre pays. 

Q : Tout le monde parle de réformes. 
Quelles en seront les priorités 
pour l’alliance PTr-MMM-
PMSD ?

 D’abord, au niveau de la police, 
il nous faudra abolir les charges 

provisoires car ce système, au lieu 
d’être une exception, est devenu 
la règle et donne lieu à des abus, 
surtout pour sévir contre des 
opposants politiques. Le nombre 
de charges provisoires rayées en 
Cour dans des ‘high profile cases’ 
en témoigne. Il nous faut ensuite 
introduire le ‘Police and Criminal 
Evidence Bill’. Ce projet de loi 
dort dans le tiroir de l’Attorney 
General depuis plusieurs années. 
Une fois introduite, cette loi 
changera complètement le système 
d’enquête, surtout dans des cas 
d’aveux obtenus de façon incorrecte 
et abusive.   

 Une réforme électorale est aussi 
prioritaire. Les dernières élections 
nous ont démontré comment de 
nombreux électeurs avaient été 
exclus de la liste électorale. Le 
système d’enregistrement doit être 
revu pour que les votants puissent 
s’enregistrer jusqu’au dernier 
moment.  Les récents chiffres 
publiés dans le dernier registre 
électoral prouvent d’ailleurs que 
plus d’électeurs se sont enregistrés. 
Parallèlement, pour éviter qu’on ne 
retrouve des graves irrégularités 
comme celles notées lors des 
dernières élections, il faut que 
le système électoral soit revu et 
renforci d’une manière prioritaire 
pour consolider la démocratie. 

 Une réforme de l’éducation est 
également impérative. Notre 
système d’éducation tertiaire est 
en nette régression et nos diplômes 
n’ont plus la même valeur. Ce qui 
met nos jeunes dans une situation 
de compétition malsaine vis-à-vis 
des jeunes professionnels étrangers 
qui sont maintenant encouragés 

à venir travailler à Maurice pour 
un salaire minimum de Rs 30 000 
alors qu’auparavant des étrangers 
ne pouvaient pas prendre un 
emploi chez nous si le salaire était 
en-dessous de Rs 65 000. C’est 
un système injuste où les jeunes 
Mauriciens sont désavantagés. 
Il nous faut une meilleure 
considération pour les jeunes si 
nous voulons les retenir au pays. 

Q : Votre message aux jeunes ?

 Les jeunes ont plus que jamais la 
chance d’apporter leur pierre à 
l’édifice. Ils peuvent être les acteurs 
principaux du développement et 
du progrès au lieu d’être réduits à 
de simples spectateurs où c’est un 
groupe de personnes qui décidera 
à leur place. Nous sommes à un 
tournant de notre histoire et de 
notre avenir. Si on ne change pas 
la voie du pays maintenant, dans 
cinq ans ce sera bien trop tard. 
On ne peut plus continuer avec 
la politique de division que nous 
voyons aujourd’hui. Il nous faut 
un plan pour combattre la drogue 
et la criminalité, créer de l’emploi 
et réduire la cherté de la vie, entre 
autres. Le gouvernement a failli 
sur tous ces plans et bien d’autres 
encore. Mais l’alliance PTr-MMM-
PMSD compte venir avec un 
programme solide et innovateur 
pour redonner un nouveau souffle au 
pays et à la population. Aux jeunes, 
je leur dis ceci : Envoyez-nous vos 
propositions, mais rejoignez-nous 
aussi pour galvaniser la population 
mauricienne. Aidez-nous à changer 
votre avenir. 
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Vanda Maria Da Silva 
Bheenick ne cache pas 
son amertume. Trois ans 

après la disparition de son époux, 
Mowsadeck Bheenick, capitaine 
du remorqueur Sir Gaëtan qui a 
fait naufrage au large de Poudre 
d’Or le 31 août 2021, la veuve du 
capitaine ne peut dissimuler son 
émotion. « Mo senti moi bien triste 
depi ler mo pas konne la vérité 
lor la mort mo époux », lance-t-
elle, attristée par la situation dans 
laquelle elle se trouve. Il faut dire 
que depuis le jour où elle a reçu 
la nouvelle, sa vie a basculé. « Mo 
pe encore passe par ene cyclone », 
confie-t-elle.

Cette mère de famille dit être toujours en attente de 
la publication du rapport de la cour d’investigation 
sur la mort de son époux. Elle estime que les 
familles des victimes ont le droit de savoir ce qui 
s’est passé, et déplore l›égoïsme de la ‘Mauritius 
Ports Authority’, soutenant qu’elle ne se soucie 
guère du sort des familles des victimes du naufrage 
du Sir Gaëtan Duval à Poudre-d’Or.

Alors que la population fait face à une situation 
inédite avec la hausse des prix, la veuve Bheenick 
ne sait plus comment joindre les deux bouts. « Il est 
triste que le gouvernement ne fasse pas ce qu’il faut 
pour moi. Il ne réalise pas que j’ai perdu mon époux 
dans des circonstances inexplicables », martèle-
t-elle. « Actuellement, je perçois une pension de 
veuve, mais je ne peux pas trouver un travail décent 
où je pourrais gagner ma vie pour subvenir aux 
besoins de mes enfants. Mon époux était le pilier 
de la famille, et grâce à lui, nous avions une vie 
confortable. Il faisait tout pour nous. Sans lui, nous 
avons perdu nos repères », dit-elle, angoissée.

 « Je dois supplier les autorités pour obtenir l’argent 

de l’assurance-vie. Je suis toujours en attente de 
cet argent. Je ne sais pas quand je le toucherai. On 
m’a dit que si je touchais l’argent de l’assurance-
vie, je ne pourrais pas poursuivre la MPA, mais je 
sais que c’est mon dû. Je ne sais plus quoi faire », 
ajoute-elle.

En ce qui concerne la fille de Mowsadeck Bheenick, 
elle n’est plus la même qu’auparavant, selon 
sa mère. Elle a complètement changé après la 
disparition soudaine de son père. Elle n’a toujours 
pas surmonté la tristesse de perdre son père dans de 
telles circonstances. « Mo pe bizin suppliye MPA. 
Sa ene lavi sa. Zot pas pe comprend mo souffrance. 
Trois ans in écouler la mo encore toujours pe atan. 
Mo encore toujours pe garde l’espoir », dit-elle.

 « Je n’avais jamais pensé que je me retrouverais 
dans une situation pareille, que je perdrais mon 
époux dans de telles circonstances. Je ne voisaucune 
lueur au bout du tunnel, et je déplore que le 
gouvernement ne fasse rien pour ma famille et moi. 
Je me demande où en est le rapport. Pourquoi a-t-
il été mis de côté ? Je me demande ce que fait la 
justice », conclut-elle.

Trois ans après la mort de son époux dans le naufrage du Sir Gaëtan

Vanda Bheenick : « Toujours en attente 
de la compensation de l’assurance-vie »

Octroi de trois licences à la société du 
ministre Vikram Hurdoyal 

Un plaisancier : 
« Ene minis so 

compagnie pe gayn 
permis pou fer

 nou travay »
Les plaisanciers sont 
indignés, et dénoncent 
le fait que la société du 
nouveau ministre de 
l’Agro-industrie, Vikram 
Hurdoyal, a obtenu 
trois licences sur quatre 
demandes de bateaux de 
plaisance, tandis que les 
plaisanciers ont été laissés 
pour compte. En effet, la 
société ‘OTF Export Ltd’, 
dont le ministre Vikram 
Hurdoyal est actionnaire, 
s’est vu accorder trois 
licences pour des bateaux 
de plaisance. A-t-elle été favorisée ?

C’est ce que pensent les plaisanciers. Selon eux, de 
nombreuses demandes ont été formulées à cet effet, mais 
leurs démarches sont restées vaines. Un plaisancier qui 
souhaite conserver son anonymat, nous avoue avoir lui 
aussi fait des demandes auprès de la ‘Tourism Authority’ 
pour l’octroi de permis de ‘Pleasure Craft Licence’, mais 
aucune n’a abouti. 

« Kuma ou pu ena confiance dans bann institution kan ou 
fer tou ou zafer en regle ek ou pa gayne, mais enn minis, 
so compagnie export zanana, li li gayn permi pu al fer nou 
travay. Ek li pu met so bato dans Trou d’Eau Douce et dans 
Belle-Mare, be sa bann dimounn ki deza travay laba la ki 
arrive zot ? monn fer boku zefort pu aste mo bateau, monn 
fer enn sel demande, mo pa gayne, li fer 4 demandes, li gayn 
trois ! kot sa mo bizin al kriye sa linzistis la ? l’ICAC pa pu 
fer nanier akoz boug la enn minis », s’insurge Vincent.

Selon nos recoupements, la compagnie ‘OTF Export Ltd’ 
est spécialisée dans l’exportation d’ananas, et compte deux 
directrices, d’après le ‘Registrar of Companies’. L’une 
d’elles est l’épouse de Vikram Hurdoyal. Ce dernier détient 
également des ‘Ordinary Shares’ dans la compagnie, qui 
aurait une filiale consacrée à la location de résidences pour 
touristes – ‘OTF Leasure’. 

Pour Asrar, plaisancier depuis l’âge de 24 ans, c’est 
l’incompréhension. Il affirme avoir fait des demandes 
depuis plusieurs années pour l’obtention d’un permis pour 
un nouveau bateau, mais il attend toujours. « Monn fer 
demande depi en 2019, ziska zordi mo pa ankor gayn okenn 
reponse depi Tourism Authority. Zordi mo bann kamarad 
pe dir mwa ki minis inn gayn trois licences. Kot la zistis été 
ladan ? Mo depann lor sa travay la pu nourri mo fami. mo 
enn ti dimounn ek mo pe anvi expann mo business, zot pa pe 
donn mwa, zot pe donn minis ki deza possede par millions ! 
», martèle ce père de famille de 35 ans.

Des sources proches du ministre Hurdoyal informent que le 
nouveau ministre de l’Agro-industrie ne souhaite faire aucun 
commentaire à ce sujet, et précisent que ce dernier n’était 
plus directeur de la société bien avant de devenir ministre. 
Le fait reste qu’il est toujours enregistré comme actionnaire 
de ladite compagnie au ‘Registrar of Companies’. 

Alain Malherbe garde espoir 
que la justice triomphera

Lors de la ‘candle light’ organisée devant l’Hôtel 
du gouvernement pour rendre hommage aux 
victimes qui ont perdu la vie lors du naufrage du 
remorqueur Sir Gaëtan le 31 août 2020, Alain 
Malherbe exprime son profond dépit et son dégoût 
envers le dirigeant du pays.

Il déplore que le rapport concernant le naufrage 
soit relégué aux oubliettes, et estime qu’il est 
évident qu’il y a des éléments impliquant la 
‘Mauritius Ports Authority’. Il affirme que les 
familles des victimes sont exaspérées par l’attitude 
du gouvernement. De plus, il souligne que d’année 
en année, les dossiers des victimes du Sir Gaëtan 
s’épaississent, mais il garde espoir que la justice 
prévaudra.

Le député du PTr, Fabrice David, présent lors de cet 
hommage, a conclu qu’il était là pour soutenir les 
familles, qui n’ont toujours pas pu faire leur deuil 
trois ans après la tragédie. Il a ajouté et regretté que 
le contenu du rapport de la cour d’investigation 
demeure toujours un mystère.

MPA v/s Alain Malherbe

L’affaire appelée en cour 
intermédiaire ce lundi 

Suite à un article rédigé par l’activiste Alain 
Malherbe et publié sur un site d’information, 
la ‘Mauritius Port Authority’ (MPA) a 
engagé des poursuites contre le syndicat des 
travailleurs du port, Alain Malherbe lui-même, 
et le site d’information ayant publié l’article, 
réclamant Rs 2 millions de dommages et 
intérêts. L’affaire sera portée devant la Cour 
intermédiaire ce lundi 4 septembre. 

Tout a commencé en novembre 2020, à la 
suite du naufrage du remorqueur Sir Gaëtan, 
propriété de la ‘Mauritius Port Authority’, 
survenu en avril 2020, et ayant coûté la vie à 
quatre membres d’équipage, dont le capitaine 
Bheenick, dont le corps demeure introuvable.

Dans son article, Alain Malherbe avait 
vivement critiqué la gestion de la MPA et 
avait également demandé la publication de 
tous les certificats du remorqueur Sir Gaëtan.

Le nouveau ministre 
de l’Agro-industrie, 
Vikram Hurdoyal
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Morcellement St. André

Problème d’eau persistant :
Les habitants menacent 

de manifester
Le mécontentement grandit parmi les habitants de 
Morcellement St. André, qui font face à une situation 
d’approvisionnement en eau préoccupante. Ils affirment 
avoir informé les autorités de la situation qui prévaut, 
mais n’ont reçu aucune réponse de leur part. Malgré 
plusieurs plaintes adressées à la ‘Central Water 
Authority’, aucune mesure n’a été prise jusqu’à présent. 
Le problème d’approvisionnement en eau demeure 
inchangé, laissant certaines régions de l’île toujours dans 
l’impasse. Les résidents de la région nord continuent de 
subir les conséquences de cette situation. Ils se sentent 
démunis et dénoncent le manque d’action des autorités 
face à ce problème persistant. 

Les habitants, surtout 
des mères de famille, 
expliquent qu’ils 
ne peuvent pas 
accomplir leurs tâches 
ménagères comme ils 
le devraient, en raison 
du débit très faible de 
l’eau. Ils expriment 
leur désarroi face à cette situation qui persiste depuis 
un certain temps. Bien qu’ils aient soumis des plaintes 
aux autorités, celles-ci semblent ignorer le problème. 
De plus, les habitants dénoncent l’absence des élus 
de la région, les décrivant comme étant indifférents à 
la situation. « Ban élus la pas trouve zot meme…nek 
kan ena election zot vini apres kan ena probleme zot 
disparait », s’indignent-ils.

La colère des habitants se répand également sur les 
réseaux sociaux, où ils expriment leur frustration. 
Même si des plaintes ont été déposées, aucun 
camion-citerne n’a été dépêché pour pallier le 
manque d’eau dans cette région nord de l’île. Les 
habitants envisagent d’organiser une manifestation 
afin de faire entendre leur voix. Ils lancent un appel 
pressant à la ‘Central Water Authority’ pour qu’elle 
remédie rapidement à cette situation insupportable. 
Les habitants ne peuvent plus tolérer d’être privés 
d’eau pendant de si nombreux jours.

Les chauffeurs de taxi expriment 
leur mécontentement et leur colère 
face à l’obligation de contribuer 
au ‘Taxi Owners Welfare Fund’ 
(TOWF). Ils contestent vivement 
les nominations politiques au sein 
de cette organisation créée en 2021. 
À raison de Rs 3600 par an, les 
chauffeurs de taxi sont contraints de 
verser une contribution au TOWF. 
Cette situation suscite un malaise 
généralisé parmi les opérateurs 
de taxi, car elle est considérée 
comme anticonstitutionnelle par 
plusieurs ‘taximen’.

Ajay, chauffeur de taxi basé 
à Port-Louis, estime que 
l’adhésion et la contribution 
obligatoire à cette organisation 
vont à l’encontre de la loi. « Zot 
bann dimann nou nanier inn 
nek met nou ladan, aster oblize 
paye pu renouvler nous permis pu 
travay, nou déjà contribuer dans 
l’assurance tousala nou, kifer obliz 
nou pay sa Rs 3600 pou gayn nou 
permis ? », s’indigne-t-il.

Un autre chauffeur de taxi, Yousuf, 
partage la même opinion. Il déplore 
la manière dont les responsables 
de la ‘National Land Transport 
Authority’ (NLTA) ainsi que le 
commissaire agissent. « Nun al 
paye pu permis, pe dir nou bizin 
pay TOWF. Kan nou pa dakor 
nou dir appel commissaire, bann 
officier nek dir ki commissaire pe 
cachiet ek taximan oblize payé akoz 
la loi sa. Kot la loi la ? montrer 
nous, zame pe kapav reponn nou », 
déclare-t-il.

La plupart des chauffeurs de taxi 

interrogés trouvent ridicules les 
«avantages» proposés par le TOWF, 
tels que l’assistance funéraire, 
les réductions sur l’entretien des 
véhicules dans les garages choisis 
par le TOWF, et la possibilité 
d’emprunter à un faible taux 
d’intérêt. Tous ne sont pas d’accord 
avec l’obligation de contribuer 
au TOWF, car ils contestent les 

nominations et le fonctionnement 
de cette organisation. Ils 
préféreraient avoir le choix plutôt 
que d’être contraints, surtout en ce 
qui concerne le renouvellement de 
leur permis d’exploitation.

Selon leur négociateur, 
Georges Ah Yan, cette loi est 
anticonstitutionnelle. Il déplore 
le fait que le commissaire de la 
NLTA, Kaushik Reesaul, évite de 
donner des explications claires. « 
Nunn dimann enn rencontre avec 
commissaire Reesaul, li pa zwenn 
nou, li fer assistant commissaire 
vinn zwenn nou pour dir ki inn 
gayn l’ordre pou faire Taximan pay 
sa contribution Rs 3600 la sinon pa 
pu kav renouvler zot permis. Kan 
dimann li kot inn ekrir dans la loi, li 

pa kapav montrer nou », insiste-t-il.

Ce dernier affirme que les 
chauffeurs de taxi vont bientôt saisir 
la justice en invoquant l’article 13 
de la Constitution, qui stipule que 
personne ne peut être contraint 
d’adhérer à une association. 
Georges Ah Yan  affirme également 
qu’il reste encore 2000 chauffeurs 

de taxi à contraindre à adhérer 
au TOWF. « C’est enn système 
bien calculé sa. Savedir li dir ki 
oblize vinn membre ladan pu gayn 
patente, si ou pa payer ou pa gayn 
permis, ou nepli kav travay. C’est 
enn tric ki zot pe servi pou fer tou 
chauffeurs taxi contribué dans sa 
fonds et nou pa kone ki zot fer ek 
sa cash la. Zot nek pe vinn dir ki 
la fin l’année, zot pu organiz fete, 
chauffeurs taxi pa oulé faire fete 
li, li le travay, laisse zot travay », 
confie-t-il.

Par ailleurs, il ajoute qu’une 
plainte a été déposée aux Casernes 
centrales la semaine dernière et 
annonce que la semaine prochaine, 
leurs avocats porteront l’affaire 
devant la Cour suprême.

Renouvellement des permis 

Les chauffeurs de taxi fustigent la 
contribution obligatoire au TOWF 

S’il y a un endroit où il faut prendre 
son mal en patience, c’est bien à la 
‘National Land Transport Authority’ 
(NLTA) de Cassis. Cet organisme a 
récemment essuyé de vives critiques 
concernant le nombre de 
guichets et de membres 
du personnel chargés de 
gérer les opérations et les 
transactions du public.

Cela fait maintenant plusieurs 
semaines que cette situation 
perdure à la NLTA. Des 
guichets vacants, des files 
d’attente interminables, des 
individus agacés et en colère, 
le manque d’engagement du 
personnel et des transactions 
prenant une journée entière… 

Tous ces éléments contribuent à donner 
l’impression que l’organisme est au 
bord de l’effondrement.

Une source à la NLTA tient la direction  

pour responsable de cette situation, car 
elle n’agit pas, malgré les nombreux 
problèmes. Les employés seraient 
démotivés puisqu’ils sont appelés 
à faire des heures supplémentaires 

qui ne sont pas rémunérées. Raison 
pour laquelle certains préféreraient 
commencer leur service tardivement, 
sachant qu’ils devraient de toute 
manière rester jusqu’à ce que le dernier 

client quitte la NLTA, même 
si techniquement le bureau 
est déjà fermé. 

Ce qui expliquerait pourquoi 
bon nombre d’officiers 
affectés à la NLTA 
demandent leur mutation 
après quelques semaines 
seulement, d’autant que, 
d’après notre source, le 
recrutement d’agents 
qualifiés y ferait cruellement 
défaut. 

Queue interminable à la NLTA

Un manque de personnel à l’origine du désarroi du public
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Allons à la découverte de la 
compagnie ‘Peachie’ de Jenny 
Chue Kee Cheung, une habitante 

de Baie-du-Tombeau. À seulement 25 
ans, elle gère déjà sa propre entreprise 
en ligne. Elle a été fondée en 2019, et est 
spécialisée dans la fabrication artisanale 
de ‘tote bags’, pochettes de différentes 
tailles, ‘coasters’ (dessous de verre) en 
bois et en résine et porte-clés. Ses produits 
phares sont les sacs et de pochettes en 
toile avec des motifs personnalisés, quote/
manga/dessin animé favoris, adaptés pour 
les courses ou la plage.

 « Le sac en tissu personnalisé s’impose 
comme un véritable ‘must have’. C’est 
super ‘trendy’ parmi les jeunes de nos 
jours. J’essaie de promouvoir mon talent, 
et de me faire connaitre à travers mes 
créations », confie la jeune femme. Jenny 
explique qu’elle a eu l’idée de créer cette 
petite entreprise en ligne grâce à sa sœur, 
qui avait l’habitude d’importer des produits 
pour son propre business. Toutefois, avec 
la pandémie, les importations ont été 
restreintes. Grâce à ses talents artistiques, 

elle a alors décidé de créer ses propres 
produits, et les a présentés au public.

La pandémie de la Covid-19 en 
2020 a joué un rôle majeur dans 
l’expansion de ‘Peachie’. Sa grand-
mère, couturière, lui a appris à coudre 
des masques, alors que leur port était 
devenu crucial et obligatoire. Jenny 
a alors commencé à en fabriquer en 
toile, avec des dessins floraux. Après 
les avoir mis en vente sur les réseaux 
sociaux, elle a reçu de nombreuses 
commandes, ce qui l’a motivée. 

De plus, avec l’interdiction des sacs en 
plastique à Maurice, l’idée de fabriquer 
des ‘tote-bags’ durables a émergé. Ainsi, 
Jenny a décidé de les personnaliser avec 
de la peinture.

« C’est comme cela que mon entreprise 
a continué à grandir, et aujourd’hui, je 
peux dire que je suis fière car elle marche 
à merveille. J’ai de nombreux abonnés 
qui me suivent sur les réseaux sociaux, 
que ce soit sur Facebook ou Instagram, 
entre autres. La motivation je la trouve 
en me levant chaque matin de bonne 
heure avec l’envie de travailler. J’exerce 
dans un domaine qui me passionne, et les 
journées ne se ressemblent pas. Je me fixe 
mes propres objectifs et je reste motivée, 
car c’est mon business que je développe », 
souligne-t-elle.

La gestion de son entreprise est un défi 
quotidien. Jenny gère désormais ‘Peachie’ 
à plein temps. Elle planifie son emploi 
du temps chaque week-end, estimant 
les ventes à venir pour la semaine. Elle 
organise le temps nécessaire pour chaque 

commande et gère les stocks de toile 
et de peinture. Elle répond également 
aux messages des clients, et publie 
régulièrement ses produits sur les réseaux 
sociaux. Bien que la route ait été parsemée 
de difficultés, Jenny reste motivée.

« Ce qui m’a poussé à mettre sur pied 
cette entreprise, c’est que je suis une 

créatrice, et cela depuis toujours. Je me 
souviens qu’il y a beaucoup de personnes 
qui m’ont encouragée et qui me disaient 
que je devrais vendre ces objets que je 
fabriquais. C’est un rêve qui s’est réalisé 
», dit-elle. Le nom ‘Peachie’ a été choisi 
pour sa simplicité et le fait qu’il est facile à 
retenir. « Le nom devait être pomme, mais 
finalement c’est pêche (Peach) que j’ai 
choisi. Et c’est devenu ‘Peachie’. Il s’agit 
de mon tout premier travail, et j’exerçais 

à temps partiel lorsque j’étais encore 
étudiante. Apres mes études tertiaires, j’ai 
travaillé comme graphiste et artiste 3D 
pendant deux ans dans une compagnie, 
et ensuite je me suis mise à mon compte. 
Je suis seule à travailler sur tous les 
produits, et je n’ai pas de jour de repos. 
J’aime ce que je fais, et je travaille à mon 
propre rythme. Lorsque j’ai commencé, je 

n’avais pas l’assurance que mon 
entreprise serait rentable. Il y a 
des fois où c’était particulièrement 
difficile, car je n’avais pas encore 
de visibilité sur ce que je faisais. 
Ensuite, je devais faire face aux 
imprévus, sachant que mon salaire 
n’était pas fixe et qu’il varie selon 
mes activités et ma productivité. 
Et puis il y a également la 
concurrence. Beaucoup d’autres 
entreprises fabriquent des ‘totes’, 
et probablement moins chers 
que les miens. Du coup, je dois 
diminuer mes prix pour rester 
concurrentielle et attirer plus de 
clients. Il y en a certains qui sont 
très exigeants en ce qui concerne 

leur commande personnalisée, et je dois 
être bien à l’écoute pour ne rien oublier. La 
satisfaction des clients quand ils reçoivent 
leurs produits et l’entreprise qui grandit, 
tout c’est très encourageant », conclut la 
jeune entrepreneuse.

En fin de compte, «Peachie» est le fruit du 
travail acharné et de la créativité de Jenny, 
illustrant comment une passion peut se 
transformer en une entreprise florissante.

Anouskha Bhugaloo

Du vendredi 25 
au dimanche 

27 août, la Rue 
Ally à Plaine-
Verte était en 
e f f e r v e s c e n c e . 
Plus de 300 
personnes se 
sont rassemblées 
pour une série 
d ’ é v é n e m e n t s , 
comprenant un 
‘Issale Sawaab’ 
en mémoire 
des défunts du club et de la région, 
des remises de certificats pour les 
professionnels du quartier, des 
hommages aux membres fondateurs et 
des repas tout au long du week-end.

Javed Owarish, président du 
‘Friendship Progressive Youth Club’ 
(FPYC), ainsi que les membres du 
conseil d’administration, ont exprimé 

leur profonde gratitude envers les 
membres du club pour avoir fait de cet 
anniversaire un moment mémorable.

Un dîner de gala familial, le dimanche 
27 août, a permis aux membres de 
partager leurs anecdotes personnelles 
et de revisiter avec nostalgie les 
bons souvenirs de la demi-décennie 
d’expériences du FPYC, marquée par 
des hauts et des bas.

Le ‘Friendship Progressive Youth Club’ 
fête ses 55 ans

Artisanat

Peachie : Le fruit de la créativité et de
la passion de Jenny Chue Kee Cheung

Pour marquer les 13 ans d’Al Hudaibiyyah Funeral & Islamic Centre de Vallée Pitot, 
les jeunes membres actifs du centre ont offert 3000 repas chauds aux personnes 
nécessiteuses à Port-Louis.

13 ans d’existence d’Al Hudaibiyyah Funeral & 
Islamic Centre, 3000 repas chauds offerts 
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Armaan Malik shares video 
of dreamy proposal to Aashna 

Shroff & ‘Kasam Se’
Popular Indian playback singer and songwriter 
got engaged to his long-time girlfriend, Aashna 
Shroff, in the dreamiest way possible. Now, 
he shared a video clip on his Instagram handle, 
giving an insight into how everything happened 
and everything a woman can dream of – hearts, 
flowers, and songs. The magic of love can be felt 
from the video clip. Scroll ahead to watch it!

A few days back, Armaan had shared pictures 
from his proposal day with a caption that read, 
“And our forever has only just begun.” For 
the unversed, Armaan and Aashna had been in 
a relationship for years, and finally, they have 
decided to make it official.

Just a few moments back, Armaan Malik took 
to his Instagram handle and shared a video clip 
while subtly promoting his song ‘Kasam Se’ 
and kasam se, we got butterflies seeing the most 
dreamy proposal ever. The way Armaan sang for 
Aashna and the way Aashna teared up seeing it – 
showed so much love. 

Shah Rukh Khan’s Jawan has 
commenced its advance booking in 
India and the reaction to the number 
of tickets being booked is a testimony 
to SRK’s stardom and the impact of 
the trailer. The Overseas booking has 

already seen a mammoth number 
already and now as soon as the 
booking in India commenced, tickets 
have been filling fast.

And to everyone’s surprise, people 
are not even bothered with some of 

the tickets priced very high. As high 
as Rs 2400. The film has opened 
its booking in Hindi 2D, Tamil 2D 
& IMAX 2D formats across the 
country, and on average around 21K 
tickets are being booked per hour!

Jawan box office advance booking (India) : Opens with ticket prices 
as high as Rs 2400 in Mumbai & Delhi with almost sold out status

Kiara Advani, Kareena Kapoor, 
Suhana Khan come together
for a glam night

Priyanka Chopra makes sure she is there to cheer for 
her husband Nick Jonas at Jonas Brothers› ongoing 
tour in the US. As always, she turned up at the latest 
Texas concert but this time with her Danielle Jonas. 
Several photos and videos of Priyanka from the 
event have surfaced on social media.

Priyanka Chopra with family at concert

At the show, Priyanka looked gorgeous in a green 
cut-out dress with a humble slit. A video showed 
her arriving at the venue with her security and 
waving at fans in the audience. She was with 
Danielle Jonas as seen in a clip. Another video 
had Priyanka enjoying the music as she was seen 
singing along and grooving.

Priyanka Chopra waves at 
fans, gets lost in music as 
she attends Nick Jonas’s 

concert with Danielle Jonas

Kiara Advani, Kareena 
Kapoor, Suhana Khan posed 
together at a beauty brand 
launch and each of them 
grabbed attention with their 
fashion choices.

Actors Kareena Kapoor and 
Kiara Advani, who have 
worked together in Good 
Newwz, had a reunion at 
the launch of a beauty brand 
campaign on Thursday. The 
two were joined by Suhana 
Khan, who will soon be 
making her film debut with 
The Archies on Netflix. All 
the three were in their most 
glamorous avatars and each 
of them stood out with their 
individual style statement.  

Who wore what at the 
event

Kareena looked stunning 
in a strapless black gown 
with dark eye makeup and 
a statement locket adding 
to the look. Following 
the similar trend, Suhana 
Khan chose a red strapless 
gown with a side slit for the 
evening. Like Kareena, she 
also had her hair left untied. 
Kiara joined them in a 
dramatic pastel green halter 
top and palazzos in silk.
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The Kardashians star has 
legally changed the name 

of her and ex-boyfriend Tristan 
Thompson’s baby boy.

While the 13-month-old was 
originally listed as Baby 
Kardashian on his birth 
certificate, a Los Angeles county 
judge has officially granted the 
change to Tatum Thompson, 
per legal documents obtained 
by People Aug. 31.

Khloe and Tristan, who also 
share daughter True, 
5, welcomed their son in July 
2022 via surrogate. However, 
the Good American founder kept 
his moniker under wraps until 
the season three premiere of the 
reality show which aired earlier 
this year. And as the season went 
on, Khloe gave fans an update 
on her baby boy’s nickname—
or lack there of.

“Tatum’s good,” Kris Jenner said to 
Khloe during the June 10 episode of The 
Kardashians. “We could call him Tate. 
Everybody’s gonna call him Tate.” 

However, that nickname didn’t fly with 
Khloe, who swiftly responded to her 
mom, “No, never gonna happen.”

But while Khloe kept Tatum’s name quiet 
for several months, it wasn’t just for the 
show’s big reveal. After all, she had a 
tough time deciding on what to call him

“I wanted to meet him and feel him out a 
little bit,” she explained on the Jennifer 

Hudson Show in April. «At first, he didn›t 
have a name. Then, he›s been named but 
I›ve been waiting for the premiere of our 
show and I didn›t know it was going to be 
this far out.»

After finding a name that fits, these days 
Khloe is focused on growing her bond 
with her son.

“With True, it took me a couple days to 
be like, ‘OK, this is my daughter,’ and I 
was super into it—but just days,” Khloe 
recalled on the Hulu show. “But with 
him, it’s taken me, like, months. I love 
him and I love kids, but I definitely still 
don’t have that complete bond. But you 
know, so many say it takes time.”

Khloe Kardashian makes son 
Tatum Thompson’s name official

Amal Clooney and George 
Clooney booked two 
tickets to paradise.

The lovebirds touched down 
in Italy for the 80th Venice 
International Film Festival Aug. 
30, and stunned as they attended 
the DVF Awards.

George donned a crisp black 
suite, with a navy, open-collar 
shirt underneath, while Amal 
wore a blush pink lace gown 
with sheer fabric over the skirt. 
She accessorized the chic look 
with gold heels, drop earrings and a 
half-up hair do.

And this year’s awards, hosted 
by fashion designer Diane von 

Furstenberg, is a special one for 
the couple: Amal is this year’s 
DVF Leadership Award honoree, 
recognizing her work in advocating 
for victims of abuse. The human 
rights lawyer was praised in a press 
release for the prize, noting that 
she “has represented high-profile 
political prisoners and survivors of 
mass atrocities, such as the Yazidi 
women and girls enslaved by ISIS, 
civilians attacked by Sudanese 
militia and government forces 
in Darfur, and female activists 
imprisoned around the globe.”

The statement continued, “Her 
track record in securing freedom for 
unjustly detained journalists around 
the world is unmatched.”

Amal and George Clooney’s 
date night in Italy is the 
perfect storm for amore

Charles Spencer is 
celebrating the life of 
his late sister Princess 
Diana.

On the 26th anniversary 
of her death Aug. 31, the 
ninth Earl of Spencer, 
59, posted a childhood 
photo of himself the 
late Princess of Wales 
on Instagram early Aug. 
31. In the throwback 
pic, which he did not 
caption, Diana stands 
outside wearing a pink 
striped dress, white 
socks and pink shoes with her arm 
around her brother, who sports a 
gray and navy collared shirt, blue 
pants and brown sandals over white 
socks.

Charles as previously shown his affection 
for the image, posting it on social 
media back in November 2020.

The late Princess of Wales died Aug. 

31, 1997 at age 36 of injuries sustained 
in a car crash in Paris alongside 
her partner Dodi al-Fayed. Her 
sons, Prince William and Prince Harry, 
were 15 and 12 respectively when they 
lost their mother and famously walked 
with their uncle, their father—Diana’s 
ex-husband—King Charles III and 
their grandfather Prince Philip behind 
her casket during her funeral 
procession in London.

Princess Diana honored by brother Charles 
Spencer on anniversary of her death
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Définition : qu’est-ce que qu’une 
chondropathie du genou ?

La chondropathie du genou est une pathologie qui 
touche le cartilage du genou. Le terme vient du grec 
khondros signifiant "cartilage" et de pathos signifiant 
"douleur". La chondropathie est souvent un préalable à 
l’arthrose du genou (ou gonarthrose) qui correspond à 
un stade plus avancé de délabrement du cartilage.

Pour rappel, le cartilage est un tissu conjonctif 
souple parfois élastique que nous retrouvons dans les 
articulations. Il possède un véritable rôle protecteur 
permettant un fonctionnement optimal de l’articulation. 
En effet, il évite aux os de se frotter entre eux lors de 
mouvements. Grâce à lui les os glissent aisément, ce qui 
facilite le mouvement.

La chondropathie concerne toutes les surfaces de 
l’articulation et s’observe par la détérioration des 
cartilages qui est visible à l’IRM.

Quels sont les différents types de 
chondropathie ?

Il faut distinguer trois types de chondropathie du genou.

La chondropathie rotulienne

Aussi nommée syndrome rotulien, elle concerne 
une dégénérescence du cartilage de la rotule. Elle est 
souvent bilatérale affectant les deux genoux.

Chondropathie : quel lien avec l’arthrose ?

Comme l’arthrose, la chondropathie désigne 
une dégénérescence du cartilage. Néanmoins, la 
chondropathie correspond à l’usure superficielle et 
localisée du cartilage, tandis que l’arthrose se définit 
comme la disparition du cartilage au niveau d’une ou 
de plusieurs articulation(s) (zone blanche entre les 
deux os). Les facteurs de risque de l’arthrose sont donc 
les mêmes que ceux de la chondropathie. En outre, la 

majeure partie du temps, la chondropathie débouche sur 
une arthrose du genou (gonarthrose).

Causes : à quoi est due la chondropathie ?

La chondropathie est la conséquence d’un surmenage de 
l’articulation du genou dont le cartilage commence à se 
détériorer. L’articulation du genou supporte tout le poids 
du corps et elle est très sollicitée au quotidien notamment 
chez les sportifs ou les personnes qui fournissent des 
efforts physiques importants voire excessifs (que ce soit 
dans le cadre de leur mode de vie ou de leur travail). On 
comprend donc pourquoi la souffrance des cartilages à 
cet endroit est un phénomène répandu.

Certains facteurs augmentent les risques 
de déclencher une chondropathie :

Le vieillissement (puisque les tissus du corps dont font 
partie les cartilages se détériorent avec l’âge) ;

Le surpoids voire l’obésité (puisque la surcharge que le 
corps doit porter repose sur les genoux) ;

Les efforts physiques excessifs ;

Des mouvements mal conduits lors de l’activité 
physique ;

Un traumatisme de l’articulation ;

Une instabilité du genou (laxité ligamentaire) ;

Une déviation de l’axe du genou comme un genu 
varum(jambes arquées) ou un genu valgum (genoux en 
X).

Chez la femme, la baisse des hormones oestrogéniques, 
qui accélérerait la dégradation du cartilage.

La chondropathie fémoro-patellaire
Elle touche l’articulation fémoro-patellaire, qui assure 
la liaison entre le fémur et la rotule. Elle est fréquente 
chez le sujet jeune (voire l’adolescent) qui se plaint 

d’une douleur au genou qui remonte lorsqu’il emprunte 
les escaliers notamment. La croissance est un facteur de 
risque.

Symptômes : comment se manifeste une 
chondropathie ?

Au début de la maladie, le patient ne présente 
généralement pas de douleur. Ce n’est que par la 
suite qu’une douleur mécanique (lors de la mise en 
mouvement) le pousse souvent à consulter. La douleur 
est aussi plus forte lors de changements de posture 
(comme passer par exemple de position accroupie 
à debout). La mise au repos permet généralement 
d’atténuer la douleur mais le patient peut quand même 
ressentir une gêne.

Diagnostic : comment savoir si on a une 
chondropathie ?

L’examen clinique et un interrogatoire complet 
permettent au médecin de connaître les antécédents de 
santé du patient et d’évaluer les symptômes du patient. 
La première consultation permet de poser le diagnostic. 
L’imagerie médicale (radiographie, scanner, IRM) 
est nécessaire pour évaluer l’épaisseur du cartilage et 
diagnostiquer le stade de la chondropathie.

Prévention : comment éviter la 
chondropathie ?

Pour prévenir la chondropathie et ses complications, 
il faut essentiellement lutter contre les principaux 
facteurs de risque comme le surpoids, les traumatismes 
articulaires, les microtraumatismes répétés, et certaines 
anomalies de la statique des membres inférieurs.

Si vous souffrez d’un surpoids ou d’une obésité, il est 
recommandé de perdre du poids.

Il est conseillé de pratiquer une activité physique 
régulière,incluant éventuellement la pratique d’un sport.

Chondropathie du genou :
Symptômes, causes, traitements

Douleur à la marche, difficulté à changer de position… La chondropathie du genou correspond à une détérioration des cartilages 
de cette région du corps. Bien qu’elle évolue lentement, elle peut précéder le déclenchement d’une arthrose du genou susceptible 
d’altérer significativement la qualité de vie. La chondropathie n’est donc pas à prendre à légère, même lorsqu’elle touche un 
sujet jeune et en bonne santé. 
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Des élections municipales et 
régionales ont lieu samedi en 
Côte d’Ivoire pour désigner les 

conseillers dans 201 communes et 31 
régions. À deux ans de la présidentielle, 
ce scrutin doit permettre de jauger l’assise 
locale du camp présidentiel ainsi que 
les chances des deux principaux partis 
d’opposition, qui tentent d’affiner leur 
stratégie pour 2025.

Quelque 8 millions d’électeurs sont 
appelés aux urnes, samedi 2 septembre 
en Côte d’Ivoire, pour renouveler leurs 
conseillers municipaux et régionaux.

Le parti du président Alassane 
Ouattara, le RHDP (Rassemblement des 
houphouëtistes pour la démocratie et la 
paix), fait face aux deux principales forces 
d’opposition que sont le PDCI-RDA 
(Parti démocratique de Côte d’Ivoire-
Rassemblement démocratique africain), 
du défunt Henri Konan Bédié – décédé à 
seulement quelques semaines du scrutin – 
et le PPA-CI (Parti des peuples africains 
– Côte d’Ivoire) de l’ancien président 
Laurent Gbagbo, créé en 2021 après son 

retour dans le pays.

30 419 candidats concourent 
pour les municipales dans 
201 communes, et 5 247 
pour les régionales dans 31 
régions.

À deux ans de la 
présidentielle de 2025, ce 
scrutin à valeur de test pour 
le président Ouattara, réélu 
en 2020 pour un troisième 
mandat. Ces élections 
interviennent également 
dans un moment de recomposition 
politique pour les forces d’opposition, 
dont les performances seront scrutées 
comme un baromètre.

Le RHDP en pole position

Lors des dernières échéances locales 
en 2018, le parti du président Alassane 
Ouattara avait remporté 60 % des conseils 
régionaux et 46% des communes, 
se classant très largement en tête. À 
nouveau, le RHDP est considéré comme 
le grand favori, porté par une croissance 

économique dynamique – 6,7 % en 2022 – 
et une politique axée sur le développement.

«Pour les élections locales, le RHDP a 
plusieurs cartes à faire valoir : celle de 
l’économie mais aussi et surtout, ses 
succès en matière d’infrastructures qui se 
sont considérablement développées sous 
Ouattara et améliorent de manière concrète 
la vie à l’échelle des municipalités et des 
régions», analyse le chercheur ivoirien 
Arthur Banga, docteur en histoire des 
relations internationales de l’université 
Houphouët-Boigny, à Abidjan.

Parmi ces projets figurent 
l’autoroute Tiébissou-
Bouaké et le nouveau 
pont reliant les quartiers 
de Cocody et du Plateau à 
Abidjan, tous deux inaugurés 
en août, ou encore l’usine 
d’eau potable de la Mé, plus 
grande infrastructure du 
genre en Afrique de l’Ouest, 
en service depuis juin. 

Mais d’autres raisons, moins 
glorieuses, permettraient 
également d’expliquer ce 

statut de favori dont jouit le RHDP 
dans les urnes. «Les ministres peuvent 
concourir en tant que tels dans ces 
élections, ce qui leur donne un avantage 
en termes d’image mais aussi de 
financement pour leurs campagnes», 
souligne Arthur Banga. 

L’opposition, de son côté, accuse la 
Commission électorale indépendante 
d’être trop proche du pouvoir et fustige 
un découpage électoral qui, selon elle, 
favorise le RHDP.

Si l’administration 
Biden se refuse 

à parler d’impasse, 
alors que les avancées 
ukrainiennes sont 
limitées et que l’hiver 
approche, les doutes des 
officiels dans la presse 
se multiplient depuis un 
mois.

L’un des contrastes 
saisissants entre 
l’administration Biden 
et la précédente, celle de 
Donald Trump, réside 
dans sa communication 
disciplinée. Depuis deux 
ans et demi, les fuites non 
contrôlées ont été rares 
et les propos anonymes 
souvent coordonnés en haut lieu, pour 
faire passer des messages. La succession, 
depuis début août, d’articles dans la 
presse américaine prétendant refléter la 
déception et les critiques des officiels au 
sujet de la contre-offensive ukrainienne 
contre l’armée russe apparaît donc 
d’autant plus surprenante.

Divergence entre civils et militaires ? 
L’administration Biden s’en tient à sa 
ligne de soutien ferme à Kiev, malgré 
la perspective probable d’une troisième 
année de conflit. L’élection présidentielle 

américaine en novembre 2024 se 
profile déjà et suscite une nervosité 
compréhensible. L’hiver devrait freiner 
ou interrompre la poussée ukrainienne 
vers le sud, malgré les récentes avancées 
autour des villages de Robotyne et 
Verbove et le franchissement de la 
première ligne de défense russe. Le 
risque d’un conflit en accordéon, long, 
avec des poussées dans les deux sens, 
semble élevé. Certains experts n’écartent 
pas l’hypothèse d’une vaste offensive 
russe vers la région de Kharkiv, reprise 
par les forces de Kiev en 2022.

Plus de six mois après le tremblement de 
terre de février, la ville d’Antakya, située 
à l’épicentre de la catastrophe, ressemble 
toujours à un champ de ruines.

La ville où Mehmet Gül a vu le jour il 
y a cinquante-huit ans et où il a vécu 
pratiquement toute sa vie 
n’est plus qu’un lointain 
souvenir. Et le quartier où 
il a grandi, comme tous les 
autres alentours, un immense 
champ de ruines. Depuis sa 
petite cour ombragée, devant 
sa maison éventrée, Antakya 
offre un sidérant spectacle de 
chaos et de désolation. « Plus 
de six mois après le séisme, 
la situation est toujours aussi 
désastreuse. Pire, personne ne sait où 
nous allons », souffle Mehmet. Jusqu’au 
tremblement de terre du 6 février et ses 
innombrables répliques, la ville comptait 
400 000 habitants, plus de 1,7 million 
avec ses environs. Capitale administrative 
de la région du Hatay, dans le sud de la 
Turquie, l’antique Antioche, autrefois la 
troisième plus grande ville au monde, est 
aujourd’hui quasi déserte, effondrée sur 
elle-même, comme pulvérisée.

L’air est saturé de bruit et de poussière, le 
produit de l’incessant chassé-croisé des 
grues mobiles et des camions chargés 
à ras bord de ferraille et de détritus. 
Quelques silhouettes ramassent, ici 
et là, des tiges et des câbles d’acier. 

Le kilogramme se monnaye 6 livres 
turques (20 centimes d’euros) auprès des 
grossistes encore présents. Près de 92 % 
de la ville est à reconstruire. Et selon les 
chiffres du maire Lütfü Savas, 90 % de la 
population est partie vivre ailleurs.

Derrière la tente qui sert depuis le 
séisme de refuge à Mehmet Gül et sa 
famille, le fracas des pelleteuses et des 
bulldozers redouble d’intensité. « Vous 
entendez, ils se rapprochent, ma maison 
sera probablement la prochaine. » Il y 
a quelques semaines, cet instituteur à la 
retraite a trouvé un ordre de démolition 
scotché sur une de ses fenêtres encore 
intactes. Peu avant, deux policiers étaient 
venus se présenter. Ils lui ont demandé à 
lui et sa petite famille s’ils avaient des 
besoins. « Ils sont venus cinq mois après 
la catastrophe, 152 jours exactement, 
vous imaginez ! Je n’ai rien pu leur dire. 
J’ai toujours cru en l’Etat, mais là, j’ai 
pris cela pour une insulte. »

Guerre en Ukraine :
Le soutien critique des 

stratèges américains face 
à la contre-offensive de Kiev

Turquie :
« C’est le chaos, c’est comme si 
le séisme avait eu lieu hier »

Élections locales en Côte d’Ivoire :

La «demi-finale» à deux ans de la présidentielle
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L'astuce pour obtenir une queue-de-cheval canon 
qui met en valeur tous les visages

Vous souhaiteriez porter plus 
souvent la queue-de-cheval 

mais avez l'impression qu'elle ne vous 
met pas assez en valeur ? Découvrez 
l'astuce toute simple pour la réussir 
à tous les coups et ce, peu importe 
votre forme de visage.

Le chignon, les tresses… Certaines 
coiffures sont à la beauté ce que le 
jean et la chemise blanche sont à la 

mode : des basiques. Ces intemporels 
de la coiffure séduisent depuis des 
décennies et se portent à toutes les 
occasions. Chignon plaqué façon 
"olaplex", chignon bas, tresses 
collées… Il en existe un nombre 
incalculable. Parmi eux, impossible 
de ne pas parler de l'iconique queue-
de-cheval. Combien de fois l'avons-
nous portée, et ce, depuis notre 

enfance ? Rapide à faire, elle est 
également très pratique et facilite 
notre quotidien en dégageant notre 
visage.

Peu à peu, la queue-de-cheval s'est 
détachée de son aspect pratique 
pour devenir un véritable accessoire 
de mode. Coiffure tendance, elle 
se décline en plusieurs styles, de la 
queue-de-cheval haute, à la queue-de-
cheval façon Barbie, en passant par la 
demi-queue-de-cheval. Cependant, il 
arrive que malgré nos efforts, cette 
dernière ne mette pas toujours en 
valeur notre visage. Pour réussir une 
queue-de-cheval canon et qui vous ira 
à tous les coups, découvrez ce conseil 
magique.

Queue-de-cheval : le conseil 
tout simple pour la réussir

Trop basse, pas assez tirée… Faire 
une queue-de-cheval parfaite peut 
parfois relever de l’impossible, 
pour peu que celle-ci ne mette pas 
notre visage en valeur comme on le 
souhaiterait. Heureusement, quand 
on ne sait pas comment maîtriser 

quelques basiques.Véritable mini 
d’or d’astuces en tout genre, le réseau 
social est rempli d’anonymes et de 
professionnels qui partagent chaque 
jour leurs trucs et astuces pour rendre 
notre routine beauté efficace, donnant 
naissance à de nouvelles tendances.

Cette astuce promet d’offrir une 
queue-de-cheval canon, qui donnera 
un effet lifté à votre visage. C’est, 
comme, son nom l’indique, de se 
baser sur la ligne de la mâchoire pour 
effectuer sa queue-de-cheval. Pour y 
parvenir, il suffit de commencer par 
tracer une ligne imaginaire à partir du 
centre de votre menton, puis de suivre 
cette ligne jusque derrière vos oreilles 
en ligne droite, jusqu’à atteindre le 
milieu de l’arrière de votre tête. C’est 
ici que votre queue-de-cheval doit 
arriver. Cette astuce est un «excellent 
point de départ» pour «quelqu’un qui 
n’a pas l’habitude de tirer ses cheveux 
vers l’arrière». Bonne nouvelle, elle 
convient à toutes les formes de visage 
mais également à vous les types de 
cheveux ! C’est parti, à vos brosses 
à cheveux !

Ongles mous : l'erreur à ne plus faire si l’on veut les renforcer

Ils se plient, se dédoublent, se 
cassent et tout ça pour un rien 
? Aucun doute, vous avez les 

ongles mous ! Bien que commune, 
cette condition peut devenir on ne 
peut plus agaçante au quotidien. 
Pour ne pas aggraver la situation, 
voici l'erreur à ne surtout plus 
faire.

Tenter de laisser pousser ses 
ongles afin d'obtenir une manucure 
canon, tendance et élégante, mais 
ne pas y parvenir car ces derniers 
ne coopèrent pas. Ils se cassent un 
par un, se dédoublent, se plient 
pour un rien… Si vous avez les 
ongles mous, pas de panique, vous 
n'êtes assurément pas la seule. En 
effet, il est loin d'être rare d'avoir 
des ongles fragiles. Si ces derniers 
ne poussent que de 2 à 3 mm par mois, 
il arrive trop souvent que ce processus 
soit ralenti par cette fragilité. 

Si elle dépend tout d'abord de leur 
"composition génétique, de la nutrition, 
de la santé et de l’environnement", elle 
peut aussi être influencée par "la vitalité 

de l'être humain, de son métabolisme, 
mais aussi de son environnement", nous 
indiquait l'experte. Ainsi, comment 
faire pour assurer une croissance des 
ongles efficaces, tout en les renforçant, 
sans qu'ils ne deviennent mous ? S'il 
existe une multitude de soins sur le 
marché pour renforcer les ongles, ces 

derniers ne peuvent pas se suffire à 
eux-mêmes. En effet, avoir des ongles 
forts, ce n'est pas juste leur apporter 
des soins, c'est aussi s'assurer qu'on 
n'effectue pas de gestes qui rendraient 
nos efforts totalement inutiles. Dans 
les colonnes de MindBodyGreen, Amy 
Lin, une professionnelle américaine de 

la manucure et fondatrice de 
la marque Sundays, a dévoilé 
la première erreur à ne surtout 
plus faire si l'on souhaite 
renforcer vos ongles.

Ce geste qui abîme nos 
ongles et les rend mous
Au même titre que les cheveux 
ou que la peau, pour prendre 
soin de ses ongles, il ne suffit 
pas d’appliquer des produits 
dessus. Il faut adopter une 
routine complète qui consiste 
également à bannir certaines 
habitudes. Pour Amy Lin, la 
première erreur est celle de la 
«surexposition aux produits 
chimiques», notamment les 
produits ménagers. Selon 
l’experte, les ingrédients 

présents dans ces derniers peuvent 
entraîner la fragilisation des ongles. 
Ainsi, il est primordial de porter des 
gants lorsque vous utilisez des produits 
ménagers, pour qu’ils ne puissent 
pas entrer en contact direct avec vos 
ongles.
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L’attaquant norvégien de 
Manchester City, Erling 

Haaland, vainqueur de la dernière 
Ligue des champions, a été élu 
joueur de l’année par l’UEFA, ce 
jeudi à Monaco.

Après le sacre, l’année dernière, 
du Français Karim Benzema – 
qui n’est pas nominé cette année 
–, pour la première fois de sa 
carrière, ce prix connaîtra un 
nouveau récipiendaire.

En marge du tirage au sort 
de la phase de groupes de la 
prochaine édition de la Ligue 
des champions, Erling Haaland a été 
élu joueur de l’année par l’UEFA, ce 
jeudi à Monaco. L’attaquant norvégien, 
vainqueur et meilleur buteur (12) de la 
dernière C1, a devancé son coéquipier en 
club, le milieu belge Kevin de Bruyne, 
et l’attaquant argentin de l’Inter Miami, 
Lionel Messi. 

A 23 ans, Erling Haaland reçoit cette 

distinction pour la première fois de 
sa jeune carrière. L’ancien du BVB a 
brillé cette année, aussi bien sur la scène 
nationale qu’internationale, permettant 
ainsi à Manchester City de remporter 
pour la première fois de son histoire 
un triplé historique Premier League-FA 
Cup-Ligue des champions.

Outre les trophées collectifs, Erling 

Haaland a marqué 52 buts lors de sa 
première saison avec les Cityzens, 
toutes compétitions confondues. Il 
finit meilleur buteur (36) de la Premier 
League 2022-23, devant Harry Kane et 
ses 30 réalisations. 

Le cyborg fait donc figure de grand 
favori pour le prochain Ballon d’Or, qui 
sera remis le 30 octobre prochain. 

Erling Haaland élu meilleur joueur de l’UEFA 2023

Le tirage complet de la phase de groupes de la 
Ligue des champions 2023-24

Le Paris Saint-Germain vient 
d’officialiser la signature de Bradley 

Barcola jusqu’en 2028. Le PSG paiera 45 
millions fixes à l’Olympique Lyonnais 
pour son joueur.

Paris met les bouchées doubles dans 
le sprint final du mercato. Entre deux trois 
coups de fil pour mener à bien le dossier 
Randal Kolo Muani, le PSG est parvenu 
à un accord avec l’Olympique Lyonnais 
pour le transfert de Bradley Barcola.

45 millions d’euros seront versés sur les 
comptes de la direction de John Textor. 
Barcola s’est lui engagé pour un contrat 
de 5 ans.

Tout était déjá ficelé depuis juin 
dernier entre le joueur et son désormais 

nouveau club. Il ne restait plus 
qu’à finaliser les négociations avec les 
dirigeants olympiens. C’est chose faite.

Bradley Barcola, c’est seulement six mois 
au plus haut niveau. Six mois trombe 
où il a porté sur son dos l’attaque d’un 
Olympique Lyonnais en méforme aux 
côtés de la légende locale, Alexandre 
Lacazette.

Sur l’exercice précédent, la pépite franco-
togolaise de Ligue 1 a signé un total 
de 7 buts et 8 passes décisives en 31 
apparitions avec les Gones.

Sa très bonne demi-saison lui a valu 
l’intérêt de grands clubs européens, mais 
c’est bien sous les ordres de Luis Enrique 
qu’il poursuivra son ascension.

OFFICIEL : Bradley Barcola est Parisien

Suite à sa victoire en Ligue des 
champions en juin dernier, Pep 
Guardiola s’est vu récompenser du 
titre UEFA de meilleur entraîneur 
de l’année.

Ce n’est une surprise pour personne, 
au terme d’une saison marquée par 
un historique triplé Premier League, 

FA Cup et UEFA Champions 
League avec Manchester City, Pep 
Guardiola s’est vu récompenser du 
titre de meilleur entraîneur UEFA 
de l’année.

Il faisait à un Luciano Spalletti qui 
a mené le Napoli vers son premier 
Scudetto depuis très longtemps, et à 

un Simone Inzaghi qui s’est incliné 
1-0 face à lui au sommet de l’Europe.

Pour Pep, c’est la consécration 
d’un travail de huit ans à la tête 
des Skyblues. Huit ans de déroutes 
européennes alors que le monde 
entier savait que son équipe n’avait 
pas d’égal d’un point de vu collectif.

Pep Guardiola élu entraîneur UEFA de l’année 2023
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OFFICIEL : 

Tiémoue 
Bakayoko se 

relance au 
FC Lorient

Le FC Lorient officialise l’arrivée 
de prestige du milieu de terrain 
Tiémoué Bakayoko, passé par 
Monaco, Milan, Naples et Chelsea. 
Le Français a signé un contrat de 
deux saisons avec les ‘merlus’.

Tiémoué Bakayoko est de retour 
en France, six ans après son départ 
de l›AS Monaco en direction 
de Chelsea. Le milieu de terrain 
français n’a jamais su s’imposer 
du côté de la capitale anglaise, 
et tentera de se relancer du côté 
du FC Lorient.

Les Bretons ont officialisé l’arrivée 
de l’ancien monégasque ce jeudi 
«pour les deux prochaines saisons 
soit jusqu’en 2025.» Le joueur de 29 
ans était libre de tout contrat après 
avoir quitté les ‘Blues’ au mois de 
juin, suite à son prêt à Milan.

«C’est une grande satisfaction pour 
moi de retrouver la Ligue 1 au sein 
d’un club comme le FC Lorient 
qui se montre ambitieux dans 
son jeu et dans ses perspectives 
futures» a déclaré Bakayoko pour 
les médias du club ‹merlu›. «Son 
début de saison est à l’image de 
ce qu’il souhaite mettre en place 
avec un coach que j’ai connu en 
U19 Nationaux à Rennes. Il me 
tarde de rencontrer mes nouveaux 
coéquipiers et le public du stade 
du Moustoir qui, d’après ce que 
j’ai aperçu, soutient fortement son 
équipe !»

L’AS Roma a annoncé ce jeudi la venue de l’attaquant 
belge Romelu Lukaku. Placardisé à Chelsea, «Big 

Rom» est prêté au club romain jusqu’à la fin de la saison.

C’était pressenti depuis quelques jours, c’est désormais 
officiel : Romelu Lukaku rebondit à l›AS Roma. Chelsea 
et le club romain ont conclu un accord pour le prêt payant 
(6 millions d’euros) du Belge. 

De retour à Londres après un prêt mitigé à l’Inter Milan, 
l’attaquant n’entrait pas dans les plans de son entraîneur 
Mauricio Pochettino. Un départ était donc inévitable.

Le Diable Rouge débarque dans la capitale italienne afin de 
pallier l’absence de Tammy Abraham, victime d’une blessure du 
ligament croisé antérieur du genou gauche début juin.

Annoncé à l’Inter, en Arabie saoudite ou encore à la 
Juventus, le buteur de 30 ans va finalement se relancer à 
Rome, où il percevra un salaire d’environ 7 millions d’euros. 

Lukaku va donc retrouver José Mourinho, qu›il connaît 
bien pour avoir joué sous ses ordres avec Manchester 
United et Chelsea. 

Recruté en 2021 par Chelsea à l’Inter contre un chèque 
de 113 millions d’euros, Lukaku avait déçu lors de la 
saison 2021-2022, au cours de laquelle il n’a inscrit que 
15 buts en 44 matchs avec les Blues, toutes compétitions 
confondues. 

OFFICIEL :
Chelsea prête
Lukaku
à la Roma

Le président de l’Atlético de Madrid, Enrique Cerezo, a indiqué 
au micro de ‘Movistar+’ que Joao Félix a fait part de son envie de 
rejoindre le FC Barcelone, mais que le club madrilène attend que les 
‘blaugranas’ se décident.

Le président de l’Atlético de Madrid, Enrique Cerezo, a évoqué le 
dossier Joao Félix, qui semble toujours en suspens à quelques heures 
de la fin du mercato. Le dirigeant madrilène a confirmé la volonté de 
départ du Portugais, qui souhaite s’envoler vers la Catalogne.

«Joao Félix, aujourd’hui, à 48 heures de la clôture du marché, est 
un joueur de l’Atlético de Madrid. Nous attendons de voir comment 
ce dossier va évoluer. Nous le saurons bientôt. (...) Il a déjà dit qu’il 
voulait partir pour jouer à Barcelone et nous attendons de voir s’ils 
se décident ou pas» a déclaré Cerezo pour ‘Movistar+’ après le tirage 
au sort de la Ligue des champions.

Pendant ce temps, le FC Barcelone travaille d’arrache-pied pour 
tenter d’intégrer l’ancien joueur de Chelsea dans l’équipe une fois 
que le prêt d’Ansu Fati à Brighton sera officiel.

L’Atlético attend que le Barça se
décide concernant Joao Félix

Manchester United a officialisé le départ 
de son gardien numéro 2 Dean Henderson 
en direction de Crystal Palace. L’Anglais 
de 26 ans a signé un contrat de cinq ans 
pour un transfert qui s’élève à environ 23 
millions d’euros bonus compris.

Après avoir été prêté à cinq 
reprises durant la durée de son 
contrat à Manchester United, Dean 
Henderson quitte finalement les 
‹Red Devils’ pour rejoindre la 
capitale et Crystal Palace pour 
cinq saisons.

Arrivé en 2011 à ‘MU’, le gardien 
de but signe son premier contrat 

professionnel en 2016 mais est cédé à 
plusieurs reprises du côté de Stockport, 
Grimsby Town, Shrewsbury Town, 
Sheffield United puis Nottingham 
Forest la saison dernière.

Le transfert de Henderson chez 
les ‘seagulls’ rapporte un peu plus 
de 23 millions d’euros à Manchester 
United, bonus compris, comme le 
rapporte Fabrizio Romano.

Dans un communiqué de 
présentation, le joueur de 26 ans 
a assuré être «ravi d’être ici» et 
avait «hâte de commencer.» «Ce 
club a de très bons supporters 
et compte de nombreux joueurs 
de haut niveau qui ont soif de 
réussite. Il y a quelque chose qui 
se construit ici et je veux vraiment 
en faire partie.»

OFFICIEL : Dean Henderson quitte 
Manchester United pour Crystal Palace
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Fernando Alonso estime qu’il faudra se méfier 
de Williams et de Ferrari lors du Grand Prix 
d’Italie, l’Espagnol s’attendant à ce que ces 

deux écuries soient en position de jouer le podium.

L’arrivée du paddock à Monza, pour l’ultime manche 
européenne de la saison 2023 de F1, est bien entendu 
synonyme de ferveur autour de la Scuderia Ferrari, les 
tifosi nourrissant l’espoir de voir les voitures rouges (et 
légèrement jaunes, en hommage à la 499P vainqueur 
des 24 Heures du Mans) réaliser un excellent résultat 
sur leurs terres.

L’écurie italienne a jusqu’ici connu 
une campagne faite de hauts et de 
bas, mais les promesses récemment 
montrées à Spa, sur un tracé où la 
pointe de vitesse est essentielle, 
ont de quoi laisser penser que la 
SF-23 peut connaître un nouveau 
«haut» à domicile. Mais le 
«temple de la vitesse» semble 
également taillé pour sourire à 
une autre structure historique du 
championnat, Williams, dont la 
FW45 fait également merveille 
dès qu’il s’agit de se lancer sur des 
portions de pleine charge.

Pas véritablement étonnant, 
dans ces conditions, de voir le 
vétéran Fernando Alonso pointer 
en direction de ces deux équipes au 
moment d›évoquer la lutte pour les 
places d›honneur, loin derrière Red 

Bull : «Ils vont être rapides», a ainsi répondu le 
double Champion du monde à la question de savoir 
si Alexander Albon pouvait être un candidat crédible 
au podium.

«Je pense que deux équipes se démarqueront ici. 
L’une d’entre elles sera Williams, avec la vitesse de 
pointe montrée tout au long de la saison, et l’autre 
sera Ferrari. Comme au Canada, [il y a] ces longues 
lignes droites, ces virages courts, ces chicanes et 
d’autres choses de ce genre, ils sont super rapides 
[dans ces conditions].»

Des caractéristiques qui semblent en revanche moins 
appuyer sur les qualités naturelles de l’AMR23 que 
d’autres tracés à venir : «Ces deux équipes seront 
donc, à mon avis, le plus grand défi pour nous en 
termes de concurrence, et elles pourraient toutes 
les deux se battre pour le podium.»

Le podium, justement, Aston Martin et Alonso 
l›ont retrouvé à Zandvoort, après une série de 
quatre épreuves sans top 3. Au sein de l›écurie, 
l›on pense que ces résultats un peu moins reluisants 
sont la conséquence de l›introduction d›un nouveau 

package d›évolutions, alors 
qu›un serrage de vis de la 
FIA sur les ailerons flexibles 
n’y est peut-être pas étranger. 
Toutefois, pour le pilote de 42 
ans, il n’y a pas véritablement 
d’explication qui ressorte à ce 
stade.

«Je ne sais pas ce qu’il en est. 
Parfois, vous commencez le 
week-end et vous sentez que 
la voiture ne répond pas à 
vos actions. Vous n’êtes pas à 
l’aise en virage ou vous sentez 
qu’il n’y a pas de connexion 
avec la monoplace. Vous 
commencez alors à changer 
des choses au niveau des 
réglages, et vous améliorez 
un train [avant ou arrière] et 
empirez l’autre.»

Alonso voit Williams et Ferrari lutter pour le podium à Monza

Lando Norris est revenu sur 
un moment d’agacement 
lors du Grand Prix des 

Pays-Bas, dont les quelques 
millions de téléspectateurs de la 
F1 ont pu être témoin.

Deuxième sur la grille de 
départ du Grand Prix des 
Pays-Bas, Lando Norris n›a 
franchi la ligne d›arrivée qu›en 
septième position, conséquence 
d›un pari stratégique perdant en 
début de course : alors que la 
pluie tombait sur le circuit de 
Zandvoort, le pilote McLaren a 
poursuivi son effort sur ordre 
de son équipe, qui s›attendait à 
une courte averse et un rapide 
assèchement de la piste.

Or les pilotes ayant enfilé les 
gommes intermédiaires plus 
tôt ont rapidement comblé leur 
retard et commencé à creuser 
l’écart face à leurs adversaires 
restés en slicks. Voyant le podium lui 
échapper, Norris s’est alors emporté à 
la radio, lançant à son équipe : «Putain, 
vous êtes stupides ?» quand son 
ingénieur lui demandait de rester en 
piste.

Bien que le Britannique soit déjà de 
retour sur un circuit, pour le Grand 
Prix d’Italie, lui et son équipe ont eu le 
temps de passer en revue la stratégie à 

Zandvoort. Interrogé par Motorsport.
com à ce sujet, Norris a ainsi fait part 
de son mécontentement après s›être 
écouté...

«Quand on y repense après coup, on 
se dit toujours : ‘Je suis passé pour 
un idiot’, et je le comprends», a-t-il 
reconnu. «Mais les gens à qui je parle 
savent que je ne penserais jamais une 
chose pareille, bien sûr. Nous avons fait 

des erreurs dans nos décisions et dans 
notre stratégie. C’est un peu dû aux 
émotions du moment.»

«J’ai toujours l’air de pleurer ou 
de me plaindre à la radio, je ne sais 
pas pourquoi. Je déteste ça ! J’ai 
l’impression d’être vraiment détendu 
et relax dans la voiture mais je suis 
toujours le contraire quand je m’écoute 
après… Il y a toujours des discussions 

mais, quelques fois, les 
informations ne sont pas au 
niveau où elles doivent être 
et c’est un peu frustrant. 
C’est une chose que nous 
avons passé en revue et qui 
ne se reproduira plus.»

Norris est membre de 
l’équipe McLaren depuis 
2017, d’abord en tant que 
pilote junior puis pilote F1 
titulaire. Le Britannique 
a donc développé au fil 
des années une relation 
forte avec le personnel de 
Woking, qui ne se résume 
pas aux échanges radio de 
Zandvoort selon lui.

«Les gens jugent toujours 
les choses de l’extérieur 
et aiment faire des 
commentaires, mais 
l’équipe sait comment je 
travaille et comment je dis 

les choses», a-t-il ajouté. «Tant qu’ils le 
savent et que je sais comment ils font 
les choses, comment ils me parlent et 
comment nous interprétons les choses, 
c’est tout ce dont j’ai besoin. Ce que 
les gens voient de l’extérieur... Je m’en 
préoccupe mais d’une certaine manière 
je m’en fiche, parce que je fais mon 
travail et que je le fais du mieux que je 
peux.»

F O R M U L E  1 

La radio 
qui a fait 
passer 
Lando 
Norris 
pour un 
«idiot»



www.sundaytimesmauritius.com facebook.com/sundaytimes.official sundaytimes75 SundayTimes75 Whatsapp Info 5 255 3635

19Dimanche 3 septembre 2023Sport

Le sujet des ailerons flexibles reste 
l’un des plus grands champ de bataille 
opposant les équipes F1 et la FIA.

Le fait même que la carrosserie d’une 
F1 ne puisse pas être totalement rigide 
signifie qu’une certaine flexibilité doit 
être permise. La zone grise qui enveloppe 
la définition de cette marge fait l’objet de 
discussions sans fin entre les concurrents 
et les instances dirigeantes depuis des 
années.

Et puisque la carrosserie est conçue 
pour fléchir à haute vitesse, et ne peut 
donc pas être mesurée physiquement 
lorsqu’elle se comporte de la manière 
souhaitée par les équipes, la situation est 
encore plus difficile à contrôler.

Les tests statiques ne permettent pas 
d’identifier une telle flexion car les 
forces imposées à la voiture lorsqu’elle 
est en mouvement créeront toujours un 
comportement plus dynamique. Les 
équipes le savent et travaillent donc avec 
une marge afin de s’assurer que leurs 
pièces passent les tests requis à l’arrêt 
mais fléchissent toujours de manière 

souhaitée quand la 
voiture est lancée 
en piste à plus de 
250 km/h.

Il arrive cependant 
que les équipes 
repoussent trop les 
limites et incitent 
la FIA à prendre 
des mesures pour 
serrer la vis sur ce 
qu’elle estime être 
la limite acceptable 
en matière de 
flexibilité. C’est 
exactement ce qui se 
passe aujourd’hui, 
l’organe directeur 
ayant notifié aux 
équipes, dans une première version de 
directive technique publiée la semaine 
dernière, qu’elle allait sévir à partir du 
Grand Prix de Singapour.

La directive technique est basée sur un 
avertissement relatif à la flexibilité de 
la carrosserie qui était auparavant limité 

aux ailerons arrière, mais qui a été élargi 
pour inclure les ailerons avant. Deux 
formes d’exploitation seraient utilisées 
de part et d’autre de la grille.

Il semblerait que les principales 
préoccupations de la FIA en ce qui 
concerne l’aileron arrière portent sur 
le design des plaques d’extrémité et 

des montants de 
fixation. Les équipes 
doivent désormais 
soumettre «des dessins 
et des découpes des 
assemblages montrant 
la fixation des éléments 
de l’aileron arrière aux 
plaques d’extrémité, à 
la structure d’impact 
et au(x) mât(s)» ainsi 
que «des dessins et 
des découpes des 
assemblages montrant 
la fixation du(des) 
mât(s) de l’aileron 
arrière à la structure 
d’impact».

Il y a plusieurs manières d’exploiter la 
flexion des éléments, l’objectif principal 
des équipes étant de réduire la traînée. 
Autre avantage, cela permet d’utiliser 
une configuration à fort appui également, 
afin que les gains aérodynamiques 
s’équilibrent aux deux extrémités du 
spectre.

Pourquoi les ailerons flexibles ont 
entraîné de nouveaux contrôles

Lewis Hamilton a affirmé 
n’avoir eu aucun doute au 
moment de prolonger son 

contrat avec Mercedes jusqu’en 
2025, expliquant qu’il leur reste 
«des choses à faire» ensemble 
d’ici la fin de sa carrière.

«Vous êtes tous coincés avec 
moi pour un petit peu plus 
longtemps.» Voilà comment Lewis 
Hamilton a plaisanté avec 
les journalistes, quelques 
minutes après l›annonce 
par Mercedes de la prolongation 
de son contrat jusqu’en 2025.

Qu’il semble loin le temps où le 
Britannique, pas encore septuple 
Champion du monde, ne se 
voyait pas demeurer en Formule 
1 pendant très longtemps. 
Aujourd’hui âgé de 38 ans, à la 
tête du palmarès le plus fourni de 
l’histoire de la discipline, il s’est 
donc engagé pour courir au moins 
jusqu’à ses 40 ans et une 13e 
saison avec Mercedes, avec qui 
il a remporté six titres mondiaux 
entre 2014 et 2020.

Depuis l’an passé, le constructeur 
allemand n’est plus un candidat au 
titre, la faute au tournant manqué 

de la réglementation technique 
2022 et à son obstination dans une 
voie de développement qui s’est 
révélée sans issue. Pourtant, cela 
ne semble pas entamer la volonté 
de Hamilton, visiblement motivé 
par le défi d’aider son équipe à 
retrouver la lutte pour la victoire 
et les championnats.

«Je ne pourrais pas être plus 
heureux de prolonger avec cette 
équipe. Nous vivons une aventure 
incroyable ensemble. Mercedes 
me soutient depuis que j’ai 13 
ans, c’est un long voyage et il 

reste encore des choses à faire, 
donc nous sommes dans le même 
bateau. Nous avons du pain sur la 
planche pour revenir aux avant-
postes, mais il n’y a pas d’autre 
endroit où je préférerais être.»

A-t-il été submergé par le doute au 
moment de s’engager à nouveau 
? «Non. Je voulais absolument 
continuer. Je veux dire que dans la 
vie, il y a toujours des hauts et des 
bas, comme l’année dernière qui 
a été difficile. Je suis presque sûr 
que tout le monde s’est demandé 
s’il voulait continuer, parce que 

c’est compliqué d’être au sommet 
et que c’est une discipline vraiment 
difficile.»

«Mais ce sentiment disparaît 
rapidement, et vous consacrez 
votre esprit et votre énergie à 
donner le meilleur de vous-même 
et à faire face aux situations 
auxquelles vous êtes confronté. 
Je suis très fier de ce que nous 
avons accompli l’année dernière. 
Nous sommes partis du mauvais 
pied cette année, mais nous avons 
obtenu de très bons résultats 
; nous sommes deuxièmes au 
championnat constructeurs. 
L’objectif est de conserver cette 
position et de réduire l’écart avec 
les gars qui nous précèdent.»

Hamilton a par ailleurs expliqué 
que voir l’équipe redoubler 
d’efforts pour retrouver les 
avant-postes, notamment du côté 
des responsables techniques, a 
joué un rôle dans sa décision 
: «C’est ce que je vois ; ce n’est 
pas nécessairement ce que les 
gens disent, c’est le travail que 
l’on fait. Ce sont les réunions 
que nous avons eues avec tous les 
ingénieurs.»

Hamilton en F1 jusqu’à 40 ans :

« Il reste des choses à faire »
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Deux mastodontes du football anglais 
dont les débuts de campagne ont laissé 
à désirer s’affrontent dimanche dans 

la bataille à succès de Premier League, alors 
qu’Arsenal accueille Manchester United à l’Emirates.

Les hommes de Mikel Arteta ont perdu des points 
pour la première fois cette saison lors d’un match nul 
2-2 contre Fulham le week-end dernier, tandis que 
les Red Devils ont réalisé un retour captivant pour 
couler Nottingham Forest 3-2 .

Mikel Arteta, optimiste, a affirmé que la performance 
d’Arsenal lors du match nul de quatre buts du 
week-end dernier contre Fulham était «10 fois 
meilleure» que leur victoire 2-1 contre les Cottagers 
à ce stade de l’année dernière, bien que quelques 
Gooners lésés aient pu penser différemment à ce 
moment-là. le coup de sifflet final retentit.

Après deux victoires peu convaincantes contre 
Crystal Palace et Nottingham Forest, Arsenal a 
inscrit un autre but dès la première minute aux 
Emirats grâce à Andreas Pereira , mais Bukayo 
Saka - dont la passe a renvoyé l›ancien homme 
de Man United - est passé de zéro à héros dès 
le penalty. place avant qu’Eddie Nketiah n›ait 
apparemment fait assez pour maintenir le départ à 
100% des Gunners.

L’écriture était sur le mur pour l’équipe de Marco Silva 
lorsque Calvin Bassey a vu rouge, du moins c’est ce 
que pensaient les Emirats, alors que Joao Palhinha, de 
retour, choisissait habilement le coin inférieur 
pour glaner le point le plus improbable 
pour Fulham, ramenant Arsenal 
à la cinquième place. dans 
le classement de la Premier 
League dans la foulée.

Sept points sur neuf 
proposés sont loin 
d’être catastrophiques 
pour les détenteurs 
du Community 
Shield, mais 
l’expérimentation 
d’Arteta en début 
de saison a conduit 
à la confusion 
et aux critiques 
dans une égale 
mesure, et une telle 
innovation n’a pas 
encore résolu leurs 
problèmes défensifs 
flagrants à domicile.

En effet, Arsenal 
se lance dans la 
rencontre phare de 
dimanche en n’ayant gardé 
qu’une seule cage inviolée lors 
de ses neuf derniers matches de 
Premier League aux Emirats, 
mais l’équipe d’Arteta peut 
normalement contrecarrer 
les lacunes défensives avec 
une compétence offensive, 
ayant marqué au moins deux 
fois lors de neuf de ses 10 
derniers top- jeux de vol 
dans le nord de Londres.

Les spectaculaires buts ne se sont pas limités à 
la capitale anglaise le week-end dernier, puisque 
Nottingham Forest est entré dans l’histoire de la 
Premier League à Old Trafford, devenant la première 
équipe de la compétition à marquer deux fois dans 

les quatre premières minutes contre 
Manchester United.

Le but de Taiwo Awoniyi et la tête 
de Willy Boly ont laissé les fidèles 
des Diables Rouges abasourdis, 

mais Christian Eriksen a réussi 
à réduire l›écart à la 17e minute, 

avant que ses collègues milieux de 
terrain Casemiro et Bruno Fernandes ne 

réalisent un revirement louable 
à la 45e seconde.

Faisant un retour bienvenu 
au chemin de la victoire 
après une défaite 
lamentable 2-0 contre 

Tottenham Hotspur 
- qu’Arsenal 
s’efforcera d’imiter 

ce week-end - l’ équipe d’ Erik ten Hag occupe la 
huitième place du classement embryonnaire, après 
avoir également enregistré un smash-and- remportez 
une victoire 1-0 contre Wolverhampton Wanderers à 
domicile.

Bien que la résilience des Red Devils à domicile ne 
soit pas sujette à débat, certains fans de Man United 
voudront peut-être négliger le bilan disgracieux de 
leur équipe à l’extérieur, qui ne compte que trois 
victoires lors de leurs 11 derniers matchs de Premier 
League sur le terrain rival, ne marquant qu’une seule 

fois lors de leur dernier. quatre de ces 
matches.

Les hommes de Ten Hag 
ont ramené Arsenal sur 
terre avec une victoire 
3-1 à Old Trafford l’année 
dernière, mais les Gunners 
ont terminé leur mission de 
revanche avec un triomphe 
passionnant 3-2 aux Emirats 

en janvier, et pas depuis que 
Jesse Lingard a volé la vedette . 

en décembre 2017, Man United 
s›est imposé lors d›un match de 

Premier League sur le sol des 
Émirats.

Arsenal v/s Manchester United

Duel de choc entre les diables Rouges et les Gunners


